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• ANNEÇY ·.!~~-# ~:!P #~~~ <~ ~. ~ , ~ _ . __ .- ~-·. i .. , • ~-~AfFICH:E ~- , , _ 1· .. ~, • GREN.OBLE ·. 
Le Centre d~~tucté ~ib~tNre.,,de la. "f1Ëgioil .. '. annecienn~: i'!_f~ime- ·. Les ;; gro,upes ·:· « ·-Les· TeQI_ps· . Noµye''ux » de Brest et · Heriry.:. -~ 'As8_?ciation de réflexion anarèhi~_e (~) org~n!~râ: une 
tous les allarëhistés' :et "libertaires de Haute-Savoie, qu'une ·Polll~ill.(~de '·Saint.:Denls ont . édité en commun une -affichç ; 

1 sem~ine libeit~re au 102, rue d' Alemberi. Rappelons qu'à cette 
réunion-débat ,. intitulée« Les après-midis libertaires >}:se tiendra « G~~Qns la ville nous-mêmes >> (format 50 x 70). Elle est dispo.-
le Sllmédi 11' ·mài's 1989" à =14 h, quai des Clari5Ses (Manufacture, ·nible~à la librairie du Mo~de libertaire au prix de 0,80 F les dix, adresse se trouve un squatt géré par plusieurs associations_. ·cette 
~iuiecy). A_ ~~~i~ ~c~à~_-_-:~'~-~ ~~µe ·!able· de presse ·sera tenue. . 3 F. i'unité ; '0,80 cts l'unité, par paq~et de 10 ~xempl~res. sëm.aine, sé_ d.éroulera ële la manière suivante : à partir de) 7 heu-

, !- , ,, ' .. . res, porte ouverte avec projecÙon d'~n film vidéo suivi~ .d'une 
• AIX~EN•PROVENCE causer!e ·; . à. 21 he~res, un~ coQf~re~ce--débat. Lundi 3 avril: ' 
Un'e •liaiSC>n"• vient< de se créer sur Aix-en-Provence. Pour tout G' E' 'R' o ··Ns· L' ~VltL'E . 

' NO' .u
.
5
. _ ··.:M.. '_:. -_ --M1 

._ • · .. _- . · « Ecoutez May_Picqueray » ; « Le fédéralisme et l'intemationa-con!act ,- écrire a~~-Rèlâtion~ i~térieures qui transmettront. . . . , . 
__, lisme »,animé par Gaëtano Manfred~nia de la Fédération anar-

-• TOULON . , chiste. Le mardi 4 avril : « ;t'orchestre noir» ; « Les croyants 
· Le ;groupe ·Région-toulonnaise et le Cèntre d'étude et de cultùre ,_ faée àla religion», animé par Marc Prévôtel avec la participa-

libertaire orga-Disent un concert « Rock antifasciste », le sa~edi 9· COOPIRATIVES 
1 

.' . · 11 · . . ·': , 'ti.on de la Libre ~~nsée de I'~re_. M.ercred.i 5. avril : « :Histoire de 
25 ~ars à partir de 20-h-30, salle de la Bourse du travail, à la .•ASSOCIAT.ON$,·· I'a·narchq ~syndicalisme en Franèe ' » ·; . «Où va· le 
Seyne-sur-Mer, avec . « Les . rats»-- 'et -« Kurt» (st~n~- "_ . "· " e .·COMITll!~ .DE . :·.. , . 
b~vetté). · · :_ "· ' ' ' · . · · · · ~ ' syndicalisme? »:, animé par des- syndicalistés ·de la CNT, de 

" " ,, . ·; QUAR'flER •• ~" : ... ' · i ~u. sï. ;·~: · Jeù,_di"6. avril:« D_e To!iâ'· 1a_ yida. »;«·'La fem. ·me_ face 
-: ."~SEVRAN~BONDY ,.,... . ,"'"'~-:.i-au~ i)Où-v~iïf», aïiilp~ par11i~pit_. ~~.:;1Jifliirini~' ë1~ :Fèmmes li~~es. 

Le groupe ' Sevran-Bondy organise, le -:v~ndredi. 1(f ' :mars . à . 
· 20 h 30, une Î'éunion-détiat sur le thème : <~ Des'municipalités·à · ·· Vendredi 7 avril : « Ecoutez Eugène Bize~u » ; concert avec 
la· commune libertaire ». ·Cette réunion. se déroulera au centre Marie•Josée Vilar. La participation aux frais s'élèvera à 20 F par 
ALFA, 3~ allée des 'Pënsées, 93 Bondy (entr~é· au _ 152 ·SJir · la ,, - jour, 50 F pour le spectacle ~u ve.idredi. soir. Une cat te de S<>u-
RN '3). Tous ies syµtpathisants sont convjés.': ,· · . · tien, pour .la semaine comp~ète (d~ :lundi 3 avril au vendredi 7 

.. • ... t iiLE· · -~ ~ . ·' . · · . -· · . .- .:::-_ ::·. ·· , avril, à Grenoble) permett~nt 1'.accès à •outes les a~tivités, .·est 
· · Qu'et . syndicalisme · aujo~rd-~ hui ? C ' ~st · ~Ût :~·c~<ihèd.i'e_;-.q_ue de . · "-~ .~ ~ .'"~. · disponible dès maintenant au prix de ,100 F à l'adresse suiva~te : 
·groupe Benoît-Broutcho.u~ organise un fofûfu..::-c:Jetiat\ le;'~m~i. , ? ~-::,~-· ;_ ':- '· ' . ; ARA, ·102, rue d'Alembert ; 38000 -Grerioble . 
. ~H mars, de 14 h à ·19"b'; au .. Centre c:Ulture!J ibërtaire dè Lille, '~ •~ « -LECLERO L'AMIUU PEUPLE» · 
1(2, r~e :;Denis . du ~é.age,,.mé~ro , Five.s (t~l'.~_:;::20.47 •. 62.~5). Up Jt~s -· éditions Pa:tàge Noir ·.- . · · 
film v1deo ~on~~e. a. Fh1sto1re. de l'an~rcli~-sy_nd1c~hsme: .en : :·· 'Viennent· de 'sortir ·une 'nou- . 1-----..,,..,. 
.France .sera proJete a .. cette-occas10n. Enfm, seront _presents ·des · velie brochure sur'la Révolu- - , ·; 
meµibresdu: SS!JD,:de la ~GT, de FO, de.la <;FDT, de la C~~T,. _ .tion·fran aiset Cette"brochure ; ' . k ,. 
·de 1? ,coo"!mat1on mfinmere~~de la coordmat10n des perso~~e.ls se -. veut 1~ prenlière étude eri · 

.. de·:l -educat10n et~du - SLT. (ysrnor-Dunker9ue). . fninÇais sur l'un de· ses agita- -· 
:: " 1 ·.· • · •• .- teul'S : -Leclerc d'Ou: Elle est 

~~-:~ ··sAiN.t:,NA.Z.At~t _,. _ · ..... ''.'·~··· ·suivie· d'articles ôrés de son 
~te· gro~i>e: de · $~int-Nazaire assure la v~nie du <«Mond.~ liber- · .foumal (repris dè . Marat)' 
.taire· >.>: J ous i·es dimanches matins sur le marché, de 10 h. 30 à '<<'L'Ami du_· peuple » •. U~ 

___ Ü )l:- P.o~t_le contaèter écrl~à :-«Les amis de Pelloutier~ », c/ o · témoi~age inédit surie Ïnou_. . 
.. M_ .~ aison : (t~.P~!I. plé, 'e1àc~ .. Salvador-Allende; 4~00 füJ_int-Na~irè. . . vemeni populaire 'd_e . I' épo- - . 

· que. Cette brochure est dispo-
nible à la librairie du Monde · 

. libert:iire au prix ~e 7 F. 
,A.pJ"ès . plu~eurs mois d'interruption, I'éniission· <<..Rouge efNoir 
• SAINT-ÉTIENNE 

-•BORDEAUX 
La réunion du groupe Sébastie~~Faure a lieu t~us les de~niers 
diip~nches du mois, ~ partir 'de 1()b~ures au siège, 7, ~~ du 
MugueL Réu"1ion hebdomadaire tous les vendredis à 19 heures 
au siège. Débats sur · tes questions d'1actualité, culturelles 9u 

·· diverses. -Tous lés anars et -sy~pathisant~« sont fratemellemént 
i_nvités'(téJ. : 56•81.01.91). · "· .... -. . - . .. 1 , -

·éditions 
•BADGES· 
Le groupe Sacco-Vanzetti .pèut réali~r . des · badges" sel~n -'..Tribune-libertaire » a repris les vendredis;- de-13.h à-. 14 h 30, 

sur les ondes de Radio-Dio (89.5 MHz). Par ailleurs, le groupe 
Nestor-Makhno tient à nouveau une permanence le premier 
j~udi dé chaque mois salle 15 bis CNT-AIT-LP, Bourse du tra­
vail, cours Vicfor-Hugo, 4200'0 Saint-Etienne. · · -- · 

. $< :î' ~f .'~!~ 

·· . maquette fournie (diamètre, : 38· mm, plastifiés; ·armature métal­
• p ARIS IiqÙe: _ épinglè de sûreté)._· Pour · renseignements et tarffs, 

Le groupe « ~~.qsée e~ ~ction » d_e la FA vient d 'édi•er d.eux .~oùtact~z-nous , : éditions Èniraide, 1 bis,' avenue E~ie, i7soo 
autocoiJants (l;JhincÙf npirsr:.~~(> J'iavaill~qrs; ~rgàniSe>nS-nôus, . -ebelles. ~ ' ' ' ........ .,t: :. ' ,-~. «~<; . ..:• :, .'. :. - '. . . 0 ' ' 

..,_ ~ ,. ~: ~ - • }.~ _,. ~ , - '"""' 11 , ,{' .,, ~'. =..,-, • '1 ' ' ,~ ' .. 

· '·_" ~ ·. f'.'édactlon-Àdinlfü•tratlon.: 145, rue· ~elot ._Pa!)s 11 ~- · . 
· - ,. blreeteur dé 'pûbllcatlon ·: Maurice ·:.i6yèux -

r ' • • • · : Commission paritaire n° s's ·s35 " . ·- - · '· 
~ Imprimerie": Roto ·de Paris, 3, ruè de l'AtlaS::·f>àris ' 19è. 

Dépôt légal 44-.-1-49 - 1_~! trimestre -~·977:' 
_ Routage·2.05 r- Pùbli Routage · , . 
Dittusior:'I, SAEM Transpô~ ftresse 

}_ .-.. ·--·, 

action directé ~;"~( \~ No~·'·'a~'~on~n'su;.' p'~lltiqÜ~ è\~so"ci~f, ~Jè tt''".""~·-, 1:-:lü~~:rrn~ .,,, ·-·: ·!>"~>-' ·!?! Hnl'l1"'"f'.'.'d n-r'-?. fl ~u·v:it:'f: • 

la l~tte :paie » .(SO exemplaires. : 20 F eU .F à l'unité). · ·· -BADGES 
· t· Le groupè Sacc~-Vànzetti _vJent qe réé_diter plusièurs .~adges.dm 

vent~'. à I~ . Îih~irie du Mo~d~ . libert~r~ .(5 F), : ~< Religfon, 
oppressio.; 'mentale » (mau~e)--; . ;t Racisme ·? Non m~_rci !· » · 
(jau~e) .. ; ·~~ _Un ,av~ni~ sans futur» (jaune); et« Céder un peu, 
c'est capituler-beaucoup » (tou'ge). · 

_, ... · .. ~ ' • 

La guerre, 
œ cr:.ime contre les peuples, 

1 -

· n 'èsi jamais ex('usable. 
/.ouïs l.ecoin. 
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·EDUCATION N.ATIO·NALE 

Agaînst Joscard 
D ÉÇIDÉMENT, plus on en 

connaît du projet Jospin, 
plus il apparaît que l'on 

continue à se moquer des profs. 
Sous Mitterrand II; c'est l'ère du 

. mensonge et .du ~épris. Mépris, 
effectivement, car Jospin n'envi­
sage aucune revalorisation finan­
cière. réelle du métier. Mais sait-on 
qu'un inspecteµr de police stagiaire 
(niveau BAC) touche aujourd'hui 
autant qu;un agrégé (BAC + 5) ? 
Se souvient-on du poids de la loi de' 
programmation militaire (495: mil­
liards sur 5 ans) par rap_port à la lgi 
d'orientation de l'Education natio-

. nale (dernièrement, 12 milliards sur 
2 ans). Mais, pour avancer un peu 
l'ensemble des mesures de revalori­
sation, de créations .. de postes, de 
constructioris, l~ Commission. des 
finances de l' Assembiée chiffre la 
dépense à 40 milliarcjs au mini-

_mum ! Mépris toujours : le système 
des primes « au mérite » est une 
magnifique · opportunité ouverte à 
l'arbitrJlir~ · des proviseµ[s. Plus· on 
cirera les pompes, pros oil pompera · 

· de sous. · 

Et de·s mènsonges, enfin, par .foi­
sons. C'est ainsL que le· candidat 
Mitterrand, en 1981, promettait 25 

· élèves par classe immédiatement en 
. collège et en lycée ~,Désormais, Jos­

pin annonce que noussn aurons 35, 
mais dans 5 ans au mieux. Mitter: 
rand Il, · dans sa « Lettre à .tous les 
Français », plaçait l'école comme 
« priorité des priorités.». Budgétai­
rement, l'effort consenti demeure 
parfaitement dérisoire. Car il ne 
faut pas s'y tromper, c'est tout sim­
plement. le démantèlement ct;une 
école théoriquement « égale pour . 
tous » qu'inauguré le projet.Jospin. 
A deux niveaux, au minimum ; pre-

. mièrement, cette loi d'orientation 
associe à son financement les com­
munès. Cela signifie que les com­
munes riches, constituées de quar­
tiers a~sés apx populations les plus 
fo11unées, pourront s'offrir des 
lycées et des collèges suffisamment 
équipés. Poûr les commuqes pau­
vres, c'est la misère qui s'accentue. 
Enfin, Jospill veut diminuer les 

· rythmes scolaires. Pourquoi pas ? 
Sauf que, là encore, s'élJ;ij.plifient les 
exclusions. Les couches sociales 

. démunies, ·incapables de payer à 
leurs enfants des activités culturelles 
ou SJ?Ortives, les abandonneront . 
plus que jamais devant Goldorak 

· ou Dorothéè, ou zonant dans les 
cours deS HLM. 

ces naturelles, ·sciences physiques), 
rend l'expérimentation impossible 
ou dangereusê. · 

Les · lycées, quant à eux, sont 
absolument bondés. Au moment où 
le budget a été conçu, le ministère 
prévoyait ,72 000 élèves de plus en 
seconde, première;,terminale. Or,.la 
somme des prévisions rectorales _en 

· janVier 1989 avoisine déjà les 85 6oo 
élèves supplément~ires, et tout· indi- , 
que qu'il ne s'agit là que d'un plan­
cher. Il faudra que l'on nous explique 
comment « individualiser » les rap­
ports entre élèves et p.r.of s dans des. , 
classes dé 40 enfants, alors même 
que les deux derniers rangs lie 
voient plus le tableau ! 

.Comme d'habitude: dans ces con­
ditioiis, ce sont les· élêves au capital 
culturel iqitialemen t le plus 
modeste, issus· des milieux les plus 
.défavorisés, qui sombrent à tout 
jamais dans l'échec scolaire, en 
dévalorisant cette école de classe qui 
ne cesse de les dévalori8er. Est-ce de 
la ·sorte .que l'on compte amener 
800/o d'une . classe dl âge au niveau 
du BAC ? Ou s'agit-il, ici encore, 
d'une pure démagogie électora-

. list~ ? Oui, véritablement, les profs 
ont quelques rais~ns d~ se révolter . . 

· Ils ne défendentipas uniquement 
leurs conditions de travail sans cesse 
dégradées, .ils s'engagent fonda- ' 
m~ntalemeilt pour . que l'enseigne­
ffiep.t ·soit de quaiité et que tous 
puissent égalitairement en bénéfi­
cier. 

Des exigences minimales 

Qui· rêve encore actuellement 
d'enseigner, de dispenser· du savoir, 
de tenter d'éveiller ? Le statut social 
des profs s'est si considérablement 
abaissé. Les jeunes· n'qnt plus Sar­
tre ou Foucauld · cofüïllé modèles, 
mais Tapie, Mine, Coluche, Kouch­
ner. On se moque de la philo, c'est 
une école de commerce qu'on espère. 

La . revalorisation sociale du pro­
.fessorat passe par une revalorisa- . 
tion financière minimale. C'est 
pourqudi, nous revendiquons 
ïmmédiatement 2 000 F supplémen­
taires poÜr tous, et une revalorisa­
tion inâiciaire générale d'au moins 
20% de l'indice moyen · de chaque 
catégorie. C'est pourquoi nous 
réclamons sai;is plus attendre la titù­
larisation avèc formation de tous les 
auxiliaires (AE on MA). L'essentiel 
pourtant est ailleurs. Car ce qu'il 
nous faut désoqnais, ce sont des 

A la précariSation d!une large moyens séri~ux pour trayailler 
fractiçn . des salariés correspondra ... a!-ltrem~n.t {de~e!?pper une pédago-
désormais une écol~ à deux vitesses. .8-1.e · anti~autontaire~ et c;uvrer. à 

-N'artticiP,ons pas malgré tout : pour en~yer l échec scolarre et: exclusion 
. l'instant; c'estîa galère pour tous.; . soc1a!e. Cela passe par 1 emba~c~e 

Il)ass1ve de personnels quahfies 

Ef vogue la galère ! 

Les collèges demeurent exsan: ' 
gues. Depuis 3 ans, près de 6 .000 
postes y ont . été sùpprimés. Pour la 
rentrée 1989, le ministère persiste et 
signe : .ses services annoncent 2 150 
nouvelles suppressions. Les consé-

. quences restent part6ut identiques : 

. resserrement ·des options, Jllontée 
des effectifs par classe, impossibilité 
d'instaurer des dédoublements ou 
du travail en group~ _restreints~ · 

· Dâns ces conditions, .comment · 
croire aux discours officiels ·sur la 
nécèssaire mdividualisation du suiyi 
des élèves, ;.sur · l'amélioration des. 
conditions ·c:tè· travail des profs et 

- des enfants ? Ce sera encore pl\ls ... 
d'élèves par classe. Et · c'est 

· aùjourd'hui ·plus de cl~es .: pàr 
enseignants, du fait notamment des 
diminutions · d'horaires par classe 
déjà ai:>pliquées· el) français (~h 30 1 . 

·au lieu -de 5 h) et en mathématique · 
(projet de 3 h au lieu de 4 h). Par- · 

·ailleurs, l'arrêt des dédoublements , 
dans les matières scientifiques:, qui 
devient de règle (t_echnologie~ sèien:. · 

, (dans ·les ·zones d'édueation · priori­
taires, 'en prem1er.liéu) et par l'orga­
nisation d'une réduction des effec­

. tifs par classe (24 élèves ~u maxi-
mum). · · ·· 

Nous n'obtiendrons s~tisfaction 
. qu'en dépassant les· sempiternelles 

querelles et divisions intéressées des 
étàts-majors syndicaux,1 en pàh ièi­
pant à toutes les mobilisations ,et· à · 
toutes les formes de luttesr;.gr:èves, 
rétentions des notes, boycott des eon­
seils de classes et des examens ... Seule 
notre radicalité, seu,le notre union 

r.. ihtèr-catégori~lle' -~peuvent l' empor­
ter. Car l'école ce sont to,ut 

·autant des agents .. de service oll 1e 
personnel aqministratif, qù.e . le 
corps des profs, Tous les-personnels 
de l'Education nationale (quels que 
soient l~urs rangs et leurs statuts) 
doivent se co01:doni1er pour reven-· 
.diquer côte à .côte et infléchir enfin 

. la . politique :ct·~ustérité de Rocard 
d :Es taip.g. Auq·Çmen t, · avec 
l'Europe de 1-993,...nous embarquons 
pour ~O. ans · de ·galère. 

, - .Willy PELLETIER 
(Gr. Benoît-Broutcho~x d~ Lille) . 

-~ -·éÉDUCATION NAT.ION . .ÂLE~ 

Enseignants en luttè· 
L E 28 février, a débuté le 

mouvement de grave à 
l'appel du SGEN~P?ris et de 

la Coordination des instituteurs de 
la région parisienne. Le .. jeudi 2 

· mars, le SNI (rejoint en dernière 
minute· par le SGEN) appelait . à 
une journée c;le grève pour récla­
mer que la ,spécificité du collèg~ 
soit prise en . compte. Veuillez 

. comprendre par là que' la direction 
nationale -entendait manifester sa 
désaprobàtion de la supprèssi.on 
du corps de collège et continuer à 

,. me.rH:~r -la -. gu~rre au SNES. La ".:, 
·coordin~ation nation~le appelait à · 
faire grève ce même jour pour di.s- ' 
cuter du plan Jospin, et pour que 
des assemblées générales se tien­
nent dans . les écoles eh vue de 
mandater des . repré~entants a 
l'assemblée générale de la Coor­
dination · nationale du week-end 
des 4 et 5 11'.lars sur la question de 
la grève reconductible. Ce qui est 
si"nificatif de cette journée, c'est 
tout d'abord que 60% de la profes­
sion était en grève. Mais le SNI 
national (tendance UID, proche du . 
PS) n'appelait à aucune ma11ifes-

. tation. La tendance « Unité · et 
action ... n'a pas non plus appelé à 
une -manifestation, pour ne pas 
cautionner la direction nationale. 
Localement, dès rassemblements 
ont eu lieu à l'appel de _directions 
départementales. De.son -côté, la 
coordination organisait u.ne 
assemblée générale suivie d'un 
meeting. 

Samedi 4 mars, près de 
100 000 personnes défilaient dans 
les rues de Paris. Originellement 
organisée par le SNES, cette 
manifestation a finalement ras­
semblé tout ce que l'on peut 
compter d'organisations syndica-

'- ·les dans · !'Education nationale, 
ainsi que la coordination·, poùr exi- . 
ger le retrait du projet et de la hié­
rarchisation à outrance qu'il tente 
d'imposer, et pour obtenir les 
moyens réels qui permettent à la 
profession d'exercer dans des 
conditions décentes tant au 
niveau des effectifs, des moyens 

· matériels. et de la pratique péda­
gogique que des salairés. 

Ces. derniers chiffres ,· ne ··font 
que confirmer le mécontentement 
des enseignants face au plan Jos­
pin et vis-à-vis de leurs actu.~lles 
conditions de travail. La mobilisa­
tion fut importante, même si dans 
les assemblées générales de 
grève, il se trouvait ,des ensei• 
gnants _pour · dire : «Il faut voir, 
dans le plan Jospin, il n'y a peut­
être pas que du mauvais~> , Mais 
en y regardant de plus près, il est 
indéniable que les propositions de 
Jospin se trouvent dans -1~ suite 
directe de ce qu'a fait ·Monory. Le 
·ps n'a pas fini de faire des désillu­
sionnés. · -

Là où les choses se compli­
quent, c'est quant aux acticin's à 
enfreprendre contre le .projet Jos­
pin. Depuis l'interview dè Michel 
Rocard dans le Monde de l'éduca­
tion-,-·1es différents :sy:nâicéts' .qnt ~ , 
_appelé à des joui:nées -,de' grève : , 
échelonnées dans le temps, dont. .. , _ 
on -peut se demander~ sueur :but -
·n'est pas plus d'épuise.r les gens; 
qu_e de combattre efficacement lè · 
. .pljln Jospin. , 

Apprenant l'appel à la grève du 
28 février, la direction du SNI a 
limcé, _un mot d'ordre de- grève 
pour le 2 mars, envoyant à ses 
~ous~sections une. lettre pour dire 
" la grève, c'est le 2 mars .. ,. sous­
enteridu donc ·pas ,le .. 28 février! · 

Manifestation da 28 février. 
vent pas non plus dans l'absence 
de _critiques formulées par leur 
direction syndicale. En revanche, 
il se ·dégage une convergence 
entre des syndiqués SGEN-SNI ·et 
des non-syndiqués, sur une plate­
forme revendicative portant sur 
une augmentation uniforme des 
salaires et · une amélioration ·dés · 
conditions de travail. Le problème 

. Les divisions ne ~-ont pas prêtes ... 
·de disparaître. D'autre ·part,· le$ ,~ .... : 
appels à ces ·grèves successives 
l!=lnc~s par les syndicats net:répon~ 
oent pas aux att.en.t~s d~ le,ur base 
ni, plus globalement, à .celles dû. 
personnel dè. '1'ECtÛcation. · natio-

. nal.e. Les. adhérents. ne. se. retrou-

·.--'-- -

est : quel terrain pour cette plate­
forme? (Cette . plate-forme n'est 
pas seulement soutenue · par la 
coordination, elle est aussi soute­
nue par des minorités syndicales 
qui ne se retrouvent pas toutes au 
sein de la coordination) ; quelle 
unité possible ? Qui est capable 
de la porter? La teçQn tirée de la 
grève contre ·les maîtres­
directeurs par les enseignants est 
qu'il faut que tout ie monde par.te 
en grève ensemble le même jour, 
ni avant ni après·. Afin d'éviter que . 
les premiers ne s'épuisent avant 
d'être rejoints par les autres et 
que la grève ne .s'effiloche. 

La Coordination nationale tenue 
le week-end des 4 et 5 mars aura­
t-elle su offrir un terràin de conver­
gence au dév~loppement des lut­
tes ? Aura-t-elle permis de dépas­
ser les divisions syndicales ·? 
Aura~t-elle offert aux enseignants 
la garantie d'une lutte efficace 
pour « partir en grève tous ensem­
ble le même jou.r ,. ? . 

Comme d'habitude, nous ne 
pourrons répondre à ces ques-
tions qu'en cons.ultant les pour-.'---·''· 
centages de grévistes. Pour· le 
moment, la coordination a. lancé 
un appel à la grève reçonductible 
à partir du' 13 mars, la veille de la 
table ministérielle sur l'éducation, 
tandis que les ·sections · dépar:te-
m êntales SNI de.tendance U et A 
(proche dù PCF) appellent à une 
jourriée de grève le 14 mars. 

. P'hllippe BOUBET 
et Monique FIG_AROL 

( 



7;.; 

• 1 

\ 

-4~· ~~iiiiiiiiiiiiiii~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~==~~~lés.· lUttes;;;-?· .. ~;;;;;~~~-;;;···--· ~1;;;e-m-on-d•e•li-b-er·t-air~e 
N°742 JEUDI 9 MARS 1989 
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,_, COMATEC 

:,.;' :::L·es· 1oups hurlent l 
·A· .VA~T - d'abpr~_er_ ~e·n détail 

·· les événements -nombreux 
· ~ de cette semaine, il me 

,:semble intéressant d;essayer de 
faire connaitre plus en détail la vie quo-

'-· ditienne 
0

des nettoyeurs . de la 
COMATEC. Les · affrontements 
des dernières semaines ___: et par­
ticu lièrèment ceux .de cette 

' semaine-, décoµlent de. la logi­
que que la COMATEC applique à 

·, sa gestion du personnel. Tous les 
faits .q~i suivent. ·d,ressent un 

: . Jal;>le,~u _, ~éyélate1.;1r de .. Cétat 
d'esprit de l'encadrement de cette 
sociét_é. . 

· L·e quotidien 
des· nettoyeurs 

Pour commencer, comme nous 
vous l'avion·s .déjà .expliqué dans 
les deux . derniers numéros du 1 

Monde libertairè, la COMATEC ne 
respecte rien et surtout pas sa 

' signature-. Le protocole du travail 

COMATÉC, · qui · contrôlent ·celui 
des nettoyeurs. ·Ces_·derniers sont 
q uasi_ment .~xcl_usivernent recrutés 
parmi les gendarmes ou autres 
militaires à . la retraite. ·Ben 

. voyons· ! La procédure est la sui­
vante : appareil photo, vérifica­
tion, puis souvent la carte d'.iden­
tité du nettoyeur . est d_emandée. 
La prime ne ,..varie pas seulement 
enA onction de la tête du client, 
mais aussi en fonction de sa cou­
leur et de sa nationalité ! Ceux 
que la directjon de la.COMATEC a . 
dans .le collimateur · voient leurs 
primes s'envoler · inexplicable-
ment. -- · · , : . · · 

A!ors que . de~ netto.y~.u.rs, au 
bout d'un certain temps d'ancien­
neté, pourraient espérer avoir un 
peu de cc promotion » · (chef de 
groupe, . Pélr exempl~) • . if,s voient 

_arriver des intérimaires franÇais 
ne connaissant rien au ' tràvail 
prendre ~es p_laces: 

Au bout du compte, l'encadre­
ment de la COMATEC t ésur:ne bien 
I~ problème : cc pn .a-- déjà accèpté 
que vous · veniez ~·-travailler en 
France, alors contentez-vous de ce 
qu'on vous donne,"' sinon rentrez 
Chf3Z VOUS » ! . 

La.·coMATEC et les. 
in~taô·c•s. repré$entatives 

L'attitûde de ·1a COMATEC par 
rapport aux instances représenta­
tives (quoi qu'on pense de leur uti­
lité) est simple: elle les' ignore. La 
COMATEC avait décidé (un exem-

~·· . pie parmi d'autres) de passer du 
LEs '1iW1AiQEs ot.n UtiPlAcE . nettoyage de 9 . points de vente à 
~ tk>s LA fbl.id:: ~ftl\6A 18 par nuit. Au lieu du cc grand net-
LE S€A.\li& e..rn:t~.~€AI t.i~. . . tqyag~ », on . décidt;l de ne. pas 

··:· · faire a fond tous les Jours. Puis les 
--....,...,~-t-.,-. --------. -_ --~--.-'-'-·~,,.,;;· ta restent, mais il faut faire le 
signéfi:)n'T 986 et définissant,en.fre ~····grand nettoyage. Peu importe le 
autres, une organisation du travail détail, mais un élu du CE inter-

__ ne fut jamais appliqué .. Avant · vient pour faire respecter l'organi-
1986, les nettoyeurs travaillaient sation ·du travail décidée et pré-
le dimanche. A partir de 1986, le . sentée au CE auparavant. Résul-
travail du dimanche est supprimé. tat : 5 jours de mise à pied, déqua- . 
Pour compenser la perte de lification et mutation d'office (loin 

~ salaire, une prirTJe de .- 550 F par du dqmicile) 1. 
mois · est . accordée. Inexplicable- A · quoi J es 0, 72% patrona~x 
meat,--cette primé fond comme . (l'ancien 1 % . patronal pour l'aide 
·neige au ·soleil pour n'être plus . au logement), que doit verser la 
que d'environ 200 F aujourd'hui. . COMATEC, . ont-ils~- servis_?- En 

De jour, les nettoyeurs · corn• ... principe; c:·est ·le CE Q4. i,~décide de 
mençaient .à 9 h, maintenant ils .... : l'utilisation de· ces fonds. Après 
commencent -à 7 ,h 12 (à causé · .bien des qùestions,~ la"COMATEC 
des 39 h). Bien évidemment, .entre a fini par dire qu'ils avaient fait des 
7 h 12 et 9 h, c'est la ruée ·dans le prêts, mais que la loi leur interdi-
mét.ro. ~·endroit que l'on corn- · · sait de citer les noms! Est-ce que 

· menc~ à nettoyer à 7 h 12 est rapi- vous commeocez. à appréhender 
... dement sa.le. Bilan : régulièrement la vie quotidienne des élus qui ne 

des sanctions pour ne' pas . avoir se sont,pas fait. achéte'r, ainsi qué 
fait correctement son travail. Ren- celle des nettoyeurs? Question 

, ~ seigner les , ù.sag~'rs ~ est formelle- d'être . acheté, l~ .-CGT, est quasi-

··ment intercfü ·aux nettoyeurs du · . - ment un _syndiçat patronal à la· 
"métro, ·et des sanctions ont été pri~ , COMATEG et a signé les proposi-

sanctions qui pleuvent. Les procé­
dures de licenciement ·pouvant 
permettre. de ·réduire artiffc::ielle­
ment les effectifs sans déb.ourser 
un centime. Pour préparer le ter­
rain, · 147 licenciements économi­
·ques en 1986, 300 départs en 
1987 _ (aides au_ retour et -pré-

_. retraite). Les robots n'ét~nt pas là, 
. la .COMATEC embauche immédia­
tement à peu près le même nom­
bre d'intérims et de contrats à 
durée déterminée. ·On comprend 

.. aisément .le malaise qu.' elle ,res- · 
sent d'être ·obligée, · comme · le 
demandent les.grévistes (conformé­
ment au code du travail), 
d'embaucher les intérims et les 
contrats à durée déterminée. 

. Les événements .. 
·de la semaine pàssée 
Nous pouvons en venir directe­

ment aux faits, car pour les négo­
ciations ce fut-le point mort et il n'y 
a strictement rien à .dire. La 
semaine a encore été émaillée 
d'incidents. Lundi 27 février, le 
matin à Nation, premier accro­
chage entre grévistes et non- . 
grévistes. Comme les semaines . 
précédentes, des. cc gros bras » 
sont présents en face. La CFDT et 
la CNT avaient déjà attiré I' atten­
tion de . la RATP sur les risques 
que leur .présence engendrait. 
Peine perdue, mercredi matin de 
nouveaux affrontements ont lieu. 
Dans la mêlée, des badges des 
vigiles sont ramassés. On a enfin 
la preuve de la présence de cc KO 
international » dans le métro, boîte 
célèbre pour quelques bavures et 
son aide à des entreprises en<< dit-

. ficulté » comme, dernièrement, 
··-l; imprime.rie,Jea.n;Oidier face à la 
-~ CGT~ .. 1: · 

N · BADGE~. , 

· « KO hltemational », 
daJUI toua les sales coupa. 

• ... • 
Cetté semaine a également vu, 

pour la première fois, l'iriterveri­
tion d'employés de !'Urbaine des tra­
vaux du: groupe GeneSI: ·- qui est 
comme par hasàrd gros actionnaire 
de la COMATEC -, pour nettoyer le 
. métro, alorS qu'ils sont èen~s être 
carreleurs ou maçç>ns. Pour protester 

· ·contre la pré9ence de milices pri­
vées, une manifestation a rassemblé 
·plusieurs · centaines ·de nettoyeurs 

· de~t le siège de la RATP · 

Jusqu'à présent, les ordres 
semblaient être d'éviter les coups 
durs. Mais venons-en à vendredi. 
Pour ·1a première ,- fois, ,!e~ ordres 
semblent avoir .. été différents. 

~ ·~ ~pr:io.r.me • .provoé.ation àd~Ja~jQr:l, et: à 
la Gare de Lyon. De nombreux tra­
vailleurs d.e !'Urbaine des travaux 
nettoient. le métro. Immédiate-

. . ment, des affrontements débutent 

ses à l'encontre de nettoyeurs qui "tions sans, jamais avoir appèlé à la . 
aidaient des usagers à monter des . grève. · , Par~doxe, l'UD~CGT de 

. à Nation,. if y ,a .des .bless~s. Une 
partie des grévistes se dirig~ sur la 
Gare de Lyon où, de nouveau, des 
trav,ailleurs de !'Urbaine . des tra­
vaux, . quelques non-grévistes et 
des intérims travaillent. La police 
du district débarque et màtraque 
tout ce qui bouge:_ f'!'lenottes·, pis­
tolet sur -la tempe, tabassage en 

·, 15a~ag'es ou qui posaient le balai Paris soutien la lutte. ·" .' 
"pour montrer le ·cllemiri à des· usa- Si vous restitu'ez tous ' ces évé-
gers. cc La COMATEC ne vous pàye · ·~_nècn~~ts d~,ii~ u rfpaysage de tutu- . 

... .. ~pa,s pour, ça ~- ,. : ,'. ., ; 1;y-- res restru.ctUrations (robotisation 
' . r' • Il existe une prime "de· 'Propreté . ' dü 'mêfro);. v6us aboutissez' à un 
·· .. ide 1-50 F pa~ mois"à laCOMATEC,." · ·acçrdî.s~eme·m.de laétfargedé tra-

, .. • _"èt deûxlypes êfinspecteürs>Ceux . ,va11, qui':pr9vqqu~ une· bai~e de la _ 
'de· la ~AT.t:>: ' qui .. Çobfrôl~nt· Je tra- · .· q_ualité du_ nettoyage,' de~ réac- , 
vail de la COMATEC, et Cei:ix de la · tians des' ·'netto~e·urs, donc· 'des 

rè.gle. La ~. journée . apporte . un 
bila_n qe . 18 _, i ,r:1te.rpe1J~tions, 

:.une- douzaine de. -blessés et 
....:... rétrospectivement -.-- . disons · 
qu'on a frôlé de peu la. catastro­
phe .. Gageons que ._le fond .de cam­
_p,agne' .élèctorale à joùé .. Depuis, 
.ç.'est:la 9~r~e. ,Terrorist~s; tanati- . 
ques,· ch1enht; chacun-y-va de son 

couplet. En .tout cas, la motivation 
des grévistes · n'a pas été enta­
mée, puisque plus de 400 d'entre 
eux étaient prés~nts à l'assem­
blée générale samedi 4 mars, 
après~midi, dans une ambiance 
surchau!fée. Pour la première fois, 
_Goumon, le directeur-général, cite 
la CNT sur France-Inter (appelée, 
par lui, cc la Confédération interna­
tionale du travail-») pour dire que 

que nous appeiions à salir le 
métro. Pour la première fois, l'AFP 
nous a contacté, ainsi que quel-· 
ques journalistes. Pas du tout inté­
ressés pour connaître notre acti­
vité syndicale à la COMATEC, 
mais déjà friands de faire· porter le 
chapeau des violences. 

Les enjeux ~e la grève 
Dès le départ, même si ' cela · 

n'. apparaissait :pas dans les f even­
dications, la politique sociale de la 
COMATEC était bien mise en 
cause. La lutte, c'était aussi celle 

de la reconnaissance de l'égalité 
entre travailleurs français et immi­
grés. Même si _la COMATEC veut 
robotiser le métro, les nettoyeurs 
ne sont pas . des robots. 
Aujourd'hui, je pense qu'on peut 
m(\nter d'un cran. Il est temps que 
les ministères se mouillent. Ce 
n'est pas notre habitude de faire 
appel .à eux, mais l'enjeu devient 

· de taille .. Si aucune voix ne s'élève 

-pour protestèr · contre cette intox 
-regulière de la ,COMATEC, si rien 
ne· vient empêcher la COMATEC 
de bafouer le code du travail, de 
piétiner les accords passés~ 
d'attaquer la dignité des travail~ 
leurs, et si les ministères (Travail et 

- Transports) ferment les yeux, cela 
veut tout simplement dire qu'on 
accepte officiellement- qu'il y ait 
deux poids · deux mesures, deux 
codes du travail : l'un pour les tra­
vame·urs français,' llautrè· pour les 
immigrés, 

ALAIN (CNTF-Transport) 
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Rencontre .·· \Le .. «" eas: Patrick » 
~, ~. _., .· '~~ ,.~>·· ··. ··~' , . .;;·~ ;--1 .. <,· .·._;·-;--·"·~ ·'·"t·~~ .. 

S AMEDI 21 et dimanche 22 
janvier s'est déroulée à Lyon 
la 5e réunion de la Coordina­

tion ,• antifasciste {CNAF). La 
· CNAF, rappelbns-le, est mie struc­
ture autonome qui-coordonne sur le 
plàn national (comme l'ihdique son 
~om) des ·collectifs qui ont .tous en 
.commun: · 
• la lutte contre Pextrême droite .et 
plus· largement contre les idées, pra-

. tiques et fols qui' mènent ·aÙ fas­
. cisme . (expulsions, bav.ur~s -policiè­
_res, justice à deux vitesses, militari­
. sation, lois Pasqua-Pandraud ... ) ; 

1- ·' •"une' action pour la .... défense- des 
droits des immigrés", pour 'J; ~alité 
des_ droits;.. · 

C'est à une banalisation des idées E N octobre 1988, les infir- cale : apprendre à connaître nos 
réactionnaires et fascistes què nous' mières de la clinique du _ droits-pour mieux nous·défendre, 
assistons· ces derniers temps. N'est- Tondu participent àu mou- : et âppreridre ·I~ fbnctio·nnenient de 
il d'ailleurs pas révélateur que l'on · vement de la coordination · infir- la clinique (de A à Z) po1:1r voir ce 
annonce la .mort'procha:ihe du FN mièrè~ Il n'y avait pàs d.e syndicat · qui. ne va pas et être capable 
quand il r écolte encore 9% des voix dans la boîte, pas de réflexion non d'élaborer des contre-propositions 
au niveau :national, et plus de 20% · plus sur la néce_ssité 'de se doter sérieuses. :. ,. · 
dans certaines ·villes. · · · d'une structure pour défendre nos Nu! ·beso!n de dire que même si · 
··Qu'auraient pensé les mêmes per- intérêts, " mais - comme . partout ;, ta direétion· fait .. des déclara-

. sonnes si, il y_a'5 ans, on .leur avait ·ailleurs- un certain ras-le-bol, · ' tions de.-principe sur le fait .que 
. annoncé de tels résultats ? ' des· conditions de· trà.va·i1 ·pas tou- · · ·nous avons le· droit de ·faire du 

, Ceci prouve bien g.ue le FN fait ' jours excellentes · et des salaires ~ .. syndicalisme, elle ne voit pas tout 
maintenant partie jptégrante du • -qui sont loin de .'correspondre à ça d'un ~ bon oeil. 
paysage poiitique . . C'est ce_ que no.us · notre travail réel'ét à notre niveau de . -.-, -·-"---·---""~·-· --'-------
n'acceptons pas. Face à un FN qui formation: Les ·aides-soignàntes, ·· ·, .-; : :.: Licencié · 

. essaie de'"8e notabiliser~e pr~hdre ;; ' 'rria l§ rë' le~;~prèssion~"''dê lâ'êfüec- Q ·: 
1
'" ;.pârcè''qQé ·iTfal rasé· l 

une façadé hono·rable~ ii:raut dévoi- · tian ; se. joindront ùn peù au mou- - .· '~- - _.. '"' ,. . · " · 
ler son v.rai y isagè. · F.ace .à une vement, et celui.:ci bénéficiera du Pour ma part, je travaille à la clini-
extrême droite' · ~lii · 'tente de · soutien de l'ensemble des travail- que-depuis presque trois ans. J'ai 
s'implanter dans ·no$·· facs, nos leurs de la Cliniqué. En effet,- il est bien sûr participé au· mouvement de 
lycées, · sur nos lieux. cte travail, il bien évident que. tousJes person- J a coordination in{irmjère et à la 
faut réagir radicalem.ent et solidai- nels ~ de ,la .Saaté ont , aujourd'hui cré·ation · ,du - syndicat. Celui-ci 
rement . . C'est cette rlpo~J:e)ntransi- besoin de-cette revalorisation des 
geante 'que les colle,çtîfS adhérents à salai're's: . ' . 
fa CNAF :veui'ent organiser. Ainsi, '-Le début du mouvement,·à la cli-
dans un second temps; la réùnion .. nique, c'est d'abdrd une,,informa• 
du 2! et 22 février se centra sur les tion qui circu1e·sur ce qui se· passe 
résolutions·,.à: adopter: -·Elles tour- - à .Paris et sur le reste .de Bor-
nentautoin::.d'un certain':nombre de- . deaux, et notamment >à ,l'hôpital. 
thèmes : . - · Cette information permet alors 
• les élections municipales (mois de une réflexion et une prise de cons-
mars) et européemies (mois de juin) -cience qui entraîne une volonté de 

. où les SCALP .vont -avoir: un rôle à participer. activement. Discussions, 
jouer (inf9rmation, nian~fa •. etc.) ; on se compte, et finalement nous 
• la journée eurnpéenn~~ · an!ifas- ' sommes la première clin ique à se 
ciste, . aùtiraeiste et · antisexiste qui mettre en grève à Bordeaux . . Ceci 
aura lieu le 22-avril 1989. a 'pour effet de stimuler les autres 

Dans.· chaque ville., lès collectifs cliniques, qui rejoignent le mouve-
adh~rents à la CNAF mèneront des ment lors de la deuxième journée 
actions· autour des thèmes suivants : de lutte. Notre clinique, participera 
« Pour une Europe ouverte », « Stop · alors· à toutes . les journées de 
au . racisme .», «Pas_.. d'espace grève. En revanche, . nous 

licenciement. Je ne vois reprocher 
·une teriüe·irico·rrecte; faut~fd'avoir 
pu ·trouver -une erreur d~n~ mon 
travail · professionnel. A ·nqter que 
je. n'ai pas ' modifié rria tenue 

· depuis quej'e trav_aille· dans la mai­
son :~ Je suis ltcencié le· jour-même. 
Mbfif .. : ~àvoir été mal rasé 1-:-·;: 

Face à ce lic;eneiement-àl:>asif, il 
y a' bien· sûr les pn,.td'hommes. 

· Mais il ya a'ussi ·la_solidariré, c'est 
, , ·la r~ison poù·r ·1aquelle nous avons 

créé un 'comité dè soutien autour 
du cc cas-Patrick »avec l'ensemble· 
des membres du groupe e;· Gold-
man . .. ·' '" · · ,, . ·l ·' ~f..-;,-: -,, 

En .effet, il nous paraît Important 
de faire connaître p_ubliquement la 
vérité· sur cette,affaire et de créer 
un rapport de forces suffisant pour 

,pouvoir èxlger ' là réintégration d'un 
m ilitan_t syndical. 

d'expression _pour le .fascisme», : n'aurons pas encore la force et la 
Ces collectifs sont, pour en citer « Pas de citoyen ni de çi.t9yenne de motivation nécessaire . pour nous 

.quelques-uns ~ le SCALP (Section seconde zone». En effet, à l'hori- mettre en, grève ; reconductible, 
carr~ment .anti-Le J>en) de Lille, de _ zon de 1993_, il ~ est important de comme cela ,s'·estfait à .-!'·hôpital. 
Toulouse, de Clermont-Ferrand, de défêndre l'idée d;une Europe non ·-Pour ce qui est des résultats, 
&ôtien, . d~ . Toµrs, , qe )'N'al)tes, de ... _ Jopdée ~ur l'ex.clushm ~t l~ discrimi- nous avons obtenu les augmenta~ 

· . ..,~, FReiinS>;tr.àe ; B.ofd.~'tW.f ,"-,q,~,Mcmtau-."-<1 ~·!Jfilatie..1>1:~-â.li:iHégai:-drd_esu,femmes-,• des · tions .. UHP », 'c'est·à-dire - ~des7f.f 
. ban, de Lyon ... ; Réfle_;x;, de Paris, le ··' immigrés/ des_,jeu!les ~t, des ~précai- . augm_entatio.ns appliquées _dans ""; 
Ci'afar de Lille, Black Market de res)~ d'une Europe '.'bâ'sée sur les_ toutes l~s cliniques régies par la 

. ~t ;,. Saint-.Etienne~ · le· SKALP iparralde droits . dec l ~homme,.. des peuples et convention UHP (500 F pour les 
(Fays-basque nord)... .. des cultures. infirmières, 200 F. pour les aides-

Lors dey la réunion, dix villes Une tournée de concerts antifas-. soignantes et 80 F' p()Ur les aides-
étaient représentées pour (a~re _ le · cistes, avec Laid Thenardier et soignantes non diplômées). 
point sur la ·situation politique Dirty District , aura lieu dans . une '" ~o.us avons. p1,1 profiter de la 

... actuelle '(analyse de la. situation du . dizai~e . de villes. . Ces :. concerts g'rèvè-- pour négocier sur d'autres · 
, , · FN, ét !ie8: principaux ·groupusctilés· .. se~ont J'.oècasion d ~orgfi!Jiser des pqint,s propr~s àJa clinique, la plu-

, d'extrême droite ; positions des dif- · débats, des expositions, des projec- part' du temps_ des,.avantages pré-
férents partis· ' d:,extrê'me droite) :· tions ... vidéo, , etc. Le 6 mai, l'un vus dans la · convention et qui · 
Disons ~ succintement, que kcou-; d'eux-:C-àu-ra lieu au CCO, à Villeur., n'étaient pas respectés. _En bref, 
rant fasciste représenté par le FN, · b~nne . .· même si nous sommes loin des 

·bien qu'actuelleirieht en baisse, du · -. Au -::trave.rs _d~.> ~es , .activ:~tés, · la revendications de._ départ, des -
· ' point · de vU:e électoral · (et encé>re, CNAF, J?ar Je bj~s des SCALP, avancées.: déjà importantes et 

'nous ne le saurons vraiment ·ciu 'aux espère -voir se développer un large . - pour la . pr_emièrè . fè>is à la .. 
· · prochairiés électfons), ne peut plus courant antifasciste qùi, telle une clinique-· la réunion des forces comp'te aÙj61i rd'hüi plus _ de Ir nous paraît important~ aussi, 

êtrë considéré comme-un « feu de lame de fond, boulèversera les men- de. fout_es .et de :ta.us .. pour faire · 50 adhérents · ·sur -·un .. total de · de ; faire··:sÇ1.volr à ·un patrôn qui 
paille ».Tout au contraire. On peut, ta1ités e.t les pratiques xénophobes, céder la direction sur un . éertain · 215 employés. Ça ·. commence à montre si peù dè respeéf pour le 
retrouver ·un ' certàin nombre _de sés P{lr tr~p vivaces dans le pays. . .nombre.: de points . ·et obtenir la . faîre . trop ,'pour- fa direction: La . &oit syndical, qùe; ·celui-ci existe 

- '. ideès (concernant l'imriiigiation,·les . signature,d'. uoprotqcole.d'açcord. répressi(iri'se rnet ·en place: ' · · et qu'~_nJ98~ ii à to~joL:Jrs '1e· sou-
, mésures securitàiÎ'es, etc.):au·ssi bien .' Co~pte-rendu -~in;oyé par .· C'est durant le· mouvement que ';·:· Tout dfaborp;:on 'me demande tien' ' de la \èlàsse ouvrière. A 
· àu ·RPR qu'au PS. .'. , uri mèmb~~,de la CNAF_ . mûrit '. l'ldée dé mettre, 'unè struc- de quitter mon poste de nuit pour i'ne'ure·- où l es . profëssfon's'°' de la 

.... ç 

.-.i ure,:1~11 plac,e ,poU,LPJ~.setye( nos: · pa$se( de jour: .. Rien ne· motive en San~~, ·redécouvrent , le , syndica-
. .acq'l,iis, pour ,évit~Yqu~ les choses:. réalité cette-décision, sïce n'est la lisme, -il s'·agit de.soutenir-celles et 
· ne' redeviennent tout à -fàit comme volonté dé provoquer. mon départ. ceux qui se jettent_dans le( bataille. 

avant, et même pôur continùer -à' -.- . Je ·commence ' par . refuser ·cette ,. Le fait 'de .mohtrèr qu' 1,m . :renvoi -
faire reconnaître nos droits: A Bor- mesure .. arbitraire: 'La "'direction pour . activités :syndic~les pi;iisse 

· deaùx, cèrtairfs se 'sont mis en s'empresse alors de · contester . donner lieu à une. fpr;.te mobilisa-
asso-ciation. Cela esf loin ·de nous auprès du tribunal 9'instance ma tion aura peut-être le mérite· c;t'évi-

. sembler .suffisant; et nous optons nominàtioo en tant que délégué ter la rriême aventure à d'autres. 
. pour un syndicat et faire du syndi- . ,s.yndica:11 .. ar uant gp . fait que le . . : -· ·, · . . · · ·· · · 

·~. ~~J ~.al.is~~~--Vli:i ' C:iu.~"-lê .' fait, 1~·,~v~~r à~?~~;syn&fi~à . - f.~iit'~j ~rèJ>rës~J.tt~~~~..,,·:-~- -;,,Au~pe~--~,Q~- sout~~~a~~9'1~ à !~ 
- èh'oisir ·1•un·e· âesr gràn~eSc'centra- '-.. ~ti.f;: ::: -~ - . ,.;:"-z.-. ~~.~-, -'":./ ~:.~' · :· "'!:~,~ ·S~~!~ P.~f~9D.A~" q~ .• ~~t ll~~!1.ciée, Il 

. les syndicales ne _ correspond pas: .:__ ,.';:._·:ë9ur. éviterc;tê,'f)é'rdre mon"~mploi : , s, agit_r-j~ga~~meri-t .Q apporter un 
· · · d , - · - .: sè>ut'ien ·é)Çt,érieu( àJ'ensémble de 

· · ·à ·l'énsemble ·aes ·mol1yat1ons es.<·_~',d~tl m,êm~;-temps. qûe.:,J~protectï.011 . - . .,<:eues'et ciê"eëùx é{ur ·t.esteht à la 
gens, MUS prenons la dé'Ci$iOn de, ··-i< liée .:à,Hnôn·<·maadati'. en -ca's;,{de. · · .··.• ~èÎinjq" üe .. "'con.fr.)i>O.tés .. · ~ffa~ré.pres. sion 

' créer n.otre ·propre syridicàt; làquelf:,, "'-(UHàite dé·vârït . ·u{ ' tr ib ilil'.ài:, . " -
a pour but de permettre: à I' ensem- : :' - fàc.Çepte ·de passer dé'jour. West . ; 'patrori'ale, ceCi: pour une activité " 

'' ble des-trayailleurs de la clinique , c;;laif ' ~Ue".~ I ~ direction, aidée des' , :. synd~c~e_. ·~~~7 '~ . f: ~:.:',_'::~;. '~~· 
(qu'ils soient personnel · ae · .. santé-: . ; ch (r.tJrgiehs~.(1~ -,; plüpaît ' actionnai-· :uc~nciemeht abu~if •. ,,nqn-respect 
o_u' -rion) de se 'défendre : c'est le ' - resr: m'attend .· aù tournant. Le du droit syndical, vous n~ !lOUS ferez 
STT, Syndicat des travailleu(s du 17février 1989,. le ·tribunal d'ins- pastaire, etvousnenpusempêche-
Tondu;·Son fonctionnernenfse fait ·tance arinule ma désignation en re~. P~S d'agir . . ~« -_ -~ · ~ · .,;~ .. 
sur'la"b'ase dé décisions prisés en ' expli_tj1,.1ant ·q11~-.)·n_afgré' ~on nom- .,.. ·v ,_ , .,~ .. · . --·'.'.P .,,,,..,: 

'·àS9emblées~'gén~r8'es .. éLe~2

1· assem- ,. bre ·de .. $}ihp'iC~\J~~. J ~ · STT j . ..,, i ·~< .. ,~: •. · ... ,,; ,Patr!çtç-AGUIAR 
_blées ·«9énéra1es..:-se ~· d r~u-~nt en ., . n 'apporte ·p~s -la' prêùve d'un tra- .h .· ,·;r·:-dGr~ -E~n:aa~Gol_dman) 
. moye~_nè ·uhe fois par moi~-. et le -~ .. vail ·effeÇtj_f âl) $l:t.l1J ,d~:"l.a: qli_niqye. .~::• ·. ::''. "\'\ ~·~,··";--; n,~i\(_,; . • l"-. :, '• .. .-.~~ 
S'FT-se m~f'à pr'épatër·activement · N ùl "h'a· 'e'rt "'l'-idé.ê' "d'atte·ndre. le · · . . . r ... • 

· · -~, _ I és élect_i~n:s p~s ~Q~.l~g_ués' d_u per- . ·< ;,; résÙl~àt1 qês 'é ieétiÔns. ae\ délégués , . . Pou'. tou_t ~o.n.ta~!,:· ·~'?'!'~é.-~~ soutien 
· · ·:sonnel ·~ ... · . -:. · : ., · " '., ~· ·. . , · d '· .>..·· - . . - ""~ .1 u• · '· ,., , . è'r "d 1 ;;- ""i} ,l~atnck.,"Agu!a"" 7., ..rue-du Muguet, 

, • . _ 1 : • • ,;, ,c... . . , ·:;., .Y . · , .. .u , p~rsq!J~~' _. PQl;l,~- J~~·: · .,, e .. a "·:-':, ;3~600 ~ ~prdea1,1x: ·(tél. :- :5($:,B!l:,·16.29). 
-:; .. No~s· ~01:1s}~.>e;oris, pom"!~J~che .; .. ~ _., ;r~pr~~!JJJ~t1Y:J~~J;i,Y, ,~~'J;QJA~1\._ ,1 . ;, • · .vo.14~ ppu.v.~~, ~u.s~~ E?lf'1'~t!Jt;~ùprès·de 

':, :'.~reQ'll~_rE!; : ~!1,"l~P,Oi't_!il"l.t . ~tfél,vatl d~ : .'< - -t~· ~ J~yi:·~~ :t~.,J.e ~~·~ .. ·c.çnvo- · )a . ·<?liniqué: ,..çJu · Tonou: '14:5, ,,,tue du 
·tormat!~O, e~ _ , d'•~!<>f.":1.~t1~~· .. syndl" :. · qué ' à · o~~ '· ~~tret1~:0_ 'dEt. pré- : ',:~Tqq~qu,~.~30pP, B4c'sf!~a·C:'t, .. n~" . 
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'LA JOUitNÉE··.:tNTERNATIONALE DES .FEMMES 

,Autour du 8 mars~ .. 
. F:ÀNT ~,que )·.~sp~Û-(\F '' '·.' ····· humain n.e séra .,Pas· 

. ' . . . . libéré de la domina/ion , 
de ·/a / religion, ·tant .,que. /e,. corps 
.humain ne sera pas libéré ~de la 
domination de la propriété, ·tant 

\\ que les chaînes et les entraves des 
gouvernements ne seront pas détrui­
tes», . pour reprendre la formula­
tion d'Emma Goldman, les anar­
chistes auront fort .à faire, les fémi­
nistes aussi. ·· 
· Toujours selqn Emma Goldman : 
~<L'anarchisme.représente un ordre. 
social basé. sur .. l'association libre 
des individus, dans le but de pro­
duire_ du bien social réel, un ordre 
qui garanti à ch"aque· être humain 
l'accès libre à la ff,!rre et la· pleine 

· jouissance des choses nécessaires à 
la · vie, suivant les désirs, 'les goûts, 
les inclinations de chacun » . . 

'Mais, sur cette ·~_pl~nète, Tan?r­
~lîisme a fort peu droit de citer ·; le 
patriarcat, le féodahsme, .le ·capita­
lisme privé ou d'Etat; règnent tou­
jours en maîttes,~'!Q,':1S basés -Sli;r la 

domin~tfoii" de: l'État sùr les .indivi.:. 
dus, .d'individus S4r d~au"tre~)ndivi~ ·. 
dus, d'hommes sur des femmes ou 
d ''êtres , humâ'i-ns;sur .la nature. 

La hiérarchie sexuelle du patriar­
cat constitue.une oppression spécifi­
que contre laquelle les femmes luttent 
depuis la mise en place, de leur · 
répression (8 000 avant · Jésus­
Christ, -iïéolit~ique, moyen}.- ' 

Une soÏidar,iJf~~··· .~, . , 
internationaJe des .ifétpm~s . · · 

Il a fallu atte_ndre lfl fin;pù xixe 
et le début du xxe -51èèle: pÔur 
qu'émerge l'idée d'une solidarité 
internationale des femmes. La 

·Journée internationale · des femmes 
est née les 26 et 27 . août 1910, 
s'appuyant stir ·les expériences des 
premières 'grandes hittes ·féminines 

. c'omme, par exemple : · ' · 
• lai.première manifestation de fem­
mes, -le 8 mars 1857, 6.ù les femmes 
des' aiguilleries on( exigé , dans les 
rues de -New-York ' ·de ' meilleures : 

coqditions de travail 'et le dr9fr ~e 
vote; · 
• ·la ,participation de milliers dè · 
Françaises -à la lutte sur les barrica­
des pendant la commune de Paris 
et, selon Louise Michel, qui était 
présente :- « 'Si l'égalité ·entre · les 
deux ~exes eiait reconnue, ce serait 
une fameûse brfche dans la bêtise 
humaine. » ; 
• la première conférence internatio­
nale des femmes contre la guerre, à 
hi'Haye en 1899 ; · 
•le nombre croissant de femmes · 
dans les syndié:ats~ et la constitution 
d ·-uIÎÏnouvemént 'f éininin, sodaliste '\ 
en Allemagne, dans les, premières 
années du xxe siècle' ; 
• les dizaines de milliers de travail­
leuses russes participant aux grèves 
contre le tsari,sme, en 1905-l907 ; 
• la première conférence des •fem­
mes socialistes, en août 1907 à ' 
Stuttgart. 

La première conf érell'ce des fem­
mes socialistes· répondait à un triple 

.souci : un obj'ectif politique, ren-

forcer le poids de la gauche dans: le 
débat sur la ·guerre à l'intérieur_ de 
l'Interiia'tionale ; un objectif fémi- ' 
nin, ,une coordination internatio­
nàle des actions .et des initiatives des 
femmes socialistes ·; et un objectif 
commun aux bourgeoises et aux tra­
vailleû'ses, la démocratisation du 
suffrage électoral; ' le droit 'de vote 
des femmes. : 

Un secrétariat' international des 
femmes socialistes est .créé et confié 
à Clara Zetkine, militante socialiste, 
férltiniste, ·antimilitariste. · qui, en 
1889, écrivit : « La femme est asser­
vie à l'homme ;"ët ellelè restërâ 'tlinr 
qu'elle ne sera pas indépendante 
économiquement » . . 

Une seconde conférence interna-
'· tionale des femmes socialistes eut 
lieu à Copenhague en 1910. Sur une 
motion de Clara Zetkine, elle 
décida de «. célébrer une journée 
annuelle des femmes en tant 
qu 'action internationale cons- · 
tante ». 

COORDINATION DES INF·IRMIÈRES 

Ce nouveau moyen de lutte visait 
à incorporer la masse des travailleu­
ses dans la lutte internationale pour 
la pai.X, les droits . démocratiques 
fondamentaux et le progrès social. 

.Des · femmes el\. lutte- 'Au printemps 1921, le secrétariat 
international des ·femmes de l'Inter­
nationale commuruste fixa au 8 mars 
fa Journée 'internationale des f em-.. 

·t '·E secteur . de la Santé . a 
· ·.connu,· cet! ~ut~mne 1988, 

un.e .mob1l1sat1on· d ' une 
ampleur sans.précédent. Tou~l~s 
hôpitaux, généraux ou psychiatri­
ques, toutes les cliniques, les mai­
sons de retraite ont été sec.oués 
par un raz-de-marée de ·blouses 
blanches en- °COlère. Jamais .les 
salariés·· de ,la ,~Santé n'avaient 
manifesté ·tous ensemble et aussi 

·massivement leur . malaise dans 
· c'es carcà~s hospit~IÎ'êrs. ·,_ ... ;.' 

x; ' 61i~ce;:::s1htudesdemmes:•qui;, ..à 
travers leur, glgantësque· mouve­
ment, ·on -révélé-la crise de J'hôpi- · 
tal . qui conjuge-.-. sur le dos .des 
salariés et auss.i des malades, 
!'.austérité budgétaire ~ (maîtriser 
les dépenses de'Sahté !) et le pou-
voir médical. · · 
Non.seulem~nt, la flexibilit~ c;tes 

horaires .et des congés, l'augmen­
tation de la charge de travail, les 

. e;ff~etifs d~ plus en ,plus réd.uits,. 
!'.absence. d'avenir prote_ssionnel, 

Ï'insuffisance "de formation pqur 
, s'adapter aux · nouvelles techni­
que$, mais aussi tfavai(ler dans 
l'ombre des médecins, .en majorité 
hommes, ., pour un sa.faire 
d'f3ppoint. , . . · .. 

cc Ça· suffit ·! ;, · 

' continue - : éies effectifs en ·nom­
bre .suffisant et d'être reconnues 
salariées· à p~rt entière'. Retrouve~ 
sa dignité, ne plus être dans 
l'ombre, ne plus avoir à se sacri­
fier, à se taire en âmes dévouées. 
Elles l'ont dit haut et fort. Et elles 
ont tout fait pour faire torflber les 

·carcans, ceux de la hiérarchie et 
ceux de l'habitude, pour respirer. 

:Elles ont mis des mois à s'orga­
niser. patiemment : pour la plupart, 
c'-~taîtla;prem ière grève i peut-être 
le p>remier acte collectif d'organi­
sation~· ···osef -' faire· 'grèvë 1 · ou1; 
oser, braver sa famille ; ses collè­
gues,' ses proches, sortir du rôle 
habituel .attribué âussi par ceux 
qui sont ·chers. En temps ordi­
naire, l'organisàtion des· horaires, 
éomplexe, èllès saveiit la gérer : 
souvent des horaires 'décalés par 
rapport · au mari, aux enfants, aux 
amis, il faut 'donc 'jo'ngler pour les 
courses; les repas, 'l'école.-:. alors 
pou.r la grève, ce n.e · fùt ·pas un 

obstacle .. D'autant qu'elles savent 
aussi s'organiser dans le travail, 
prQgrammer lés ceritainés d'actes 
qui émaillent.la journée .. Un atout 
qu 'elles .ont su utiliser. pendant la 

·grève. 

Une auto-organisation 

Fll~s ont q~ ~~ Ç~ :suffit i'.,.. "Le P,,arçè·qu 'ij faÎlait un mo~veme~t 
-.temps ,de_s nonn~s, .. des bonne.~ et nàt!onal, . imposant, pour gfigner, 
des. conpes. rie. doit-il; pas en.fin ê.tre _e lies. se sont · coordon.n~es . les 

· révo~L!.1 » (~l· E~ el~s ont exigé. un~ - unes;-" les ,,autres, ?U ·· niveau ' 
salaire décent - pas Uf'! : ~al~ire local, départemental, · national. 
d'appoint-, une formation plus . L'ampleur .·de leur mécontente-

.. compl~te ,-:-:, une ~ ré~lle formation ment~ ,puis-· d~ .leur èalère, .les a 

soulevées toutes. La coordination mes, mais celle-ci devra .attendre les 
leur a permis de se rassembler, années 70 pour être relancée et insti-
syndiquées · et ·non-syndiquées, tutionnalisée par les néo-féministes 
secteur public ef secteur privé : françaises (1). 
outil collectif, unitaire, qu'il leur Ce qui avait commencé par une 
fallait, à côté des organisations journée de lutte de travailleuses, 
syndicales trop institutionnalisées dans quelques pays d'Europe et aux 
ou trop récupératrices. Elles ont Etats-Unis, a rassemblé d'années en 
su maîtriser leur mouvement, déci- années les femmes de tous les conti-
der elles-mêmes, contrôler de la nents, de toutes les catégories socia-
base jusqu'au niveau national, . les professionnelles et politiques. 
porter leurs revendicatiQns sans Dans les pays développés le sort 
distorsions. Elles ont su "élâbotei\;, · - des femmes s'est amélioré : droit de 
o rganiser, prendre la parole. Elles vote, égalité des droits, arnéliora-
avaient même, en guise de garde- tion des conditions de travail, con-
fous, fixé des " quotas ,, dans tou- traception, IVG, etc. Mais, si des 
tes leurs représen~ations médiati- lois ont été votées, elles restent loin 
ques : quatre femmes, un homme d'être toujours appliquées, par 
(60% de femmes, dans le secteur), exemple : à travail égal, le salaire 
pour être . sûres de ne pas. se des femmes reste environ 250/o infé-
retrouver privées de parole par le rieur. à celui des hommes. Si depuis 
retour insidieux des habitudes. la dernière guerre les femmes sont 
Elles ont su, aussi, assurer ~ la entrées en masse dans le monde du 
sécurité de milliers de manifes- travail, elles se retrouvent en nom-
tants par un service d(ordre à"95% bre infime en haut de la.hiérarchie, 
féminin. Elles ont su, égalerwnt, elles sont les premières victimes· de 
repousser Krasucki qui tentait, la crise, le harcèlement sexuel est 
avec lès " gros bras » de la CGT, toujours d'actualité, le sexisme 
de prendre la tête de. la .manifesta- règne toujours ·à la télévision, dans 
tian. · les pubs, dans les séries (2)'. Lâ por-

Mais des habitudes se sont nographie est un matché florissant : 
· envolées, d'autres se .sont impo- films X, sex-shop, tourisme sexuel, 
sées. Le scandale social de · la prostitution, commerce des petites 
condition .d ' infirmière, étroitement filles ·du tiers monde. Viols, inces-
liée ·à · 1a place et , au rôle de . la tes, meurtres nourrissent les rubri-
femme dans la société, a été ques « faits divers » des journaux. 
dévoilé. L'image -de l'assistanat, En politique, les femmes restent 
du bénévolat, du. sacerdoce, s'est des alibis . Grâce aux progrès de la 

· passablement ternie. Ces science, par ' l'intermédiaire des 
femmes-là ont pu se ·libérer de NTR (nouve~les .. techniques de 
cétte image de religie1,1se, mais · · reproduction), le médical vient 
aussi . de la caricature. de la assurer un contrôle social èJe· la 
femme : bonne IJlère, aimante, reproduction avec des dérives 
soignante, douce et · discrète., comme« lé morcellement de l'orga-
dévauée au corps médical mascu- nisme en pièces détachées dans un · 
lin dans un rôle d'exécutante régime -marchand» (3), comme la 
docile. ·Elles n'a.nt ~pas- réussL'à · tentàtion defl''eugtriisln'.e·. - ~1!-- 1 1 

faire voler en éclats la hiérarchie, Les femmes~ se sont-.elles vraiment 
tant médicale qu'administrative. réappropriées.leurc,0ws grâce à la 
Mais elles ont démontré, après contraception et I'IYG .?.Celle-ci est 
des années de c.léthargie sociale, ' gravement rem1se en.cause dans cer-
que des femmes pouvai,ent massi~ tains pays . ~tats~'(Jnis, · RFA, Le 
vement ·se réveiller aux quatre Monde des 26 'èr :27 février 1989). 
coins du pays (et ailleurs), se En Inde, grâce aux 'tests d'identifi-
retrouver et, déterminées, gagner cation du sexe du fretus, ori avorte 
sLir une partie de leurs revendica- allègrement les fœtus femelles ; à tel 
tians, par un mouvement renouant point que le sexe ratio. s'est inversé 
av~c des pratiques dé démocratie (935 femmes pour 1 ooo· hommes) 
ouvrière, .de gestio'n directe. · (4) <' · '' ' 

Une belle page d'histoire des 
femmes, qui ·s'inscrit au présent. 

L;. N. (Gr. Pierre-Besr:-ard) 

(1) Intervention du syndicat CFDT 
des services de Santé du Val-de-Marne 
au Congrès confédéral de Strasbourg 
(novembr~ 1988). 

' -. . ' \: "" 

.Suivant l'analy·se · d ' Andrée 
Michel (5), sociologue, les f~minis­
tes lut.tent pour l'accè's des femmes 
à la dignité de personne humaine, . 

mais elles luttent également pour 
une redistribution des ressources 
entre les cleux sexes. Si ces ressour­
ces sont distribuées inégalement 
entre les hommes · et les femmes 
dans tous les pays, cette inégalité 
prend des proportions dramatiques 
dans le tiers monde : « A l'échélle 
de la planète, l'ensemble des fem­
mes effectue les deux tiers des heu­
res de travail (payées et non 
payées), mais ne reçoivent que 10% 
de la totalité des revenus, et ·J % de 
la propriété des terres. » Les pays 
du centre (environ· 600 millions de 
femmes) consommant la -plus grande · 
partie des richesses et produits de 
base du monde, une part infime 
revient donc aux 2 milliards environ 
de femmes des pays pauvres. 

Dans le domaine de l'instruction 
- dôminant pour l'émancipation 
des femmes-, si dans les pays du 
centre l'écart, entre les deµx sexes est 
pratiquement nul, on compte dans · 
les . pays de la périphériè 680Jo 
d'alphabétisation chez les hommes­
contre 500/o seulement pour les fem­
mes. Un derrii-milliard de. femmes 
dans le monde ne savent ni lire ni 
écrire. 

__ L''Organisatiori internationale du 
travail -révèle que notre · mode de 
développement;. s'il à favorisé les 
femmes' de la classé moyènne des 
pays du centre, a défavorisé celîes 
du tiers monde. Les féministes uni­
versitaires du tiers monde regrou­
pées .au sein d'u~e association, 
DAWN, élargissent' les lieux de . 
l'analyse traditionnelle d.e 1' oppres­
sion des femmes (famille, Etat, rue, 
culture, école) dans u.n s}rstème par- . 
triarcal plus globalisant .et trouvènt 
un écho chez des féministes des pays 
du centre. Elles dénoncent en parti­
culier la rajlitaiisatiori du ·monde, . 
les- àchats· croissants 'd'armes et lés . 
conséquences d1rectè's'-à l' ~gard aes 
femmes {6). 

La conférence mondiale réunie à 
Mairobi; en juillet 1985,· a évalué les 
résultats de la décennie· des· Nations 
unies pour · la · femme, · <« égàiité, 
développement et paix » et l'article 
232 de cette conférence résume dra­
matiquement ! ~immensité du travail 
qui reste à faire : « Les obstacles au 
progrès de l'humanité, et pluspartt-­
culièrement à la promotion" de la 
femme, tiennent principalement à la 
persistance des tensionsl ntematio­
nales et des violations de '/a ·charte 
des Nations unies, qui ·ont pour 
résultat la -poursuite dé la 'course 
aux armements, èn particulier dans 
le domaine nucléaire, ainsi que des 
guerres, des conflits armés, de la 
domination extérieure, de l'occupa­
tion étràngère, de l'acquisition de 
territoires par ta force, de l'agres­
sion, de l'impérialisme, du colonia• 
lisme, · du .néo-colonialisme, du 
rqcisme de l'apartheid, de la viola­
tion flagrante des droits de 
l'homme, du terrorisme, de la 
répression, de la disparition des per­
sonnes et de la discrimination fon­
dée sw le sexe, responsables des 
menaces qui pèsent sur la 
paix. » (7). · · · · 

Plus qu·ë" jaîhai i , unëf.;solié:larité 
internatioiuile est indispensable. · 

Nelly TRUMEL (~r . . du ~Je) 
(1) In Hommes et libertés, 1984, 

Madeleine Riberioux, « /lux-origines de 
la journée du 8 mars ». 

(2) Kiosque international,. novembre­
décembre 1988. · 
· (3) Les cahiers du ·Grif: « !!Je, la 
parenté à l'eugénisme>~, n° 36, 1988, 
Rosi Braidotti et Françoise Laborie. 

(4) Paris féministes : Paola Bac­
chetta, janvier 1989 ,· « Un garçon à 
tout prix », de Mira Nair au Festivai du 
film de femmes de Créteil. 

(.5) Le féi:ninisme et ses enjeux, Fen 
Edilig, 1988 ,· ·Andrée . Michel, «Le 
patriarcat système planétaire ». 

(6) NatiQn Unies : lès stratégies pros- " 
pectives d'action de Mairobi pour la · 
promotion des femmes, mai 1986. 

(7) Nouvelles questions ·fémi_nistes : 
« La militarisation et lès violences à -
l'égard des.femmes», n° ~l-12, 1985 .. 
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Environnement : 
brèves ... 
• LES TECHNOCRATES 
PERSISTENT. 
En juin i 988, un groupe de 
travail avait eté créé sous 
l'impulsiori de différentes 
compagnies de production et de 
distributio·n d'électricité, afin 
d'étudier la réalisation d'un· futur 
réacteur nucléairé·: I.e 
surgénératew europé,en EFR. 
Le Jeudi 16 fé'vrier dernie,r, 
à Bonn,· des accords ont été · 
signés entre la France, ·1è · 
Royaume-Uni et la RFA. 
Un milliard .de francs vont être · 
att_rib!-J é.~ .AJJR, P.t99r.~mm.e. , ;~,, . . 
d'étude de cinq ans, afin de · 
concevoir ce futur réacteur. :. ·· 
La· centrale solaire . 
expérimentale " Thémjs ,. ·ayant 
été transformée en 
radiotélescope, et en l'absence · 
dlinformations sur d'éventu~lles 
recherches concernant une 
"filière solaire· de prèduction 
d'électricité,., il semblerait donc 
qu'en haut lieü,_ les choix soient 
faits! · 

·: • SU.PERPHÉNIX $UITE ..• 
Le gouvêrnément du canton de 
Genève Gievrait déposer bientôt 
(si ce n'est déjà fait) un _recours . 
devant le conseil d'Etat, au sujet . 
du décret dl! 10 jan\/ier 1989, 
autorisant le redémarrage · ·-. 
de la centrale ,de Creys-Malville 
(voir Monde lif:?ertaire n° 7;3~f . 

• .' DES TRIBUNAUX,' MAIS PAS . 
DE cc JUSTICE ,,_ . 
Le 16 mars 1978, le ·pétrolier 
Amoco-.Cadiz s'échouait sur les 
récifs éle Portsall, dàns le 
Finistère ; 220 000 tonnes de 
pétrole .. brut se répandaient _le 
long des rivages . . Le ~1 février . 

· 1989, soit presque 11 ans après; 
1~:t,ri.Q 1.1n_~1 ;féd~t~l \q~ Q.hic~g9_:., .. · 
(Etats-Unis) a fait savoi ~ qu'il 
relèverait la somme d'argent 

. que la société Amoco doit verser 
en !< dédommag~ments » aux 
sinistrés de la marée noire 
(90 communes seraient 
concernées par cette po.llution). 
La compagnie .pétrolière Amoco 
a annoncé qu'elle va faire i:1.ppel 
d~s ·jugements~ !-a .suite dans .. 
t 1 ans ? Le 19, février 1989, un 
porte:contenE;!UrS de 1 OpO 

- tonnes s'échoµait. au large çte 
l')le de Sein... · 

•cc OPA·SUR 
LES DÉCHETS TOXIQUES ,,. 
Une société spécialisée dans . · 
la distribution de produits 
pétroliers, la SO~IC,, . aurait 
acheté " à tr~s bas pri>ç. ,._des 
déchets et des résidus d'huiles 
bitumeusès destinées à la . 

, . destructièn: La .SbLIC les aurait 
remis sur (( le' marché » en les 
diluant dans ·des réservés de 
gazole et de fuel domestique. 
Quatre cent quatre-vingt mille 
litres ont été mis sous scellés, et 
des analyses sont en :cours .. 
Selon certaines informations, les 
carburants saisis pourraient · 
cont~!li{:;.d~..., I~ dip.~ i r!~ e~.~ __ 1;.q 
d'autr.es produits tpxi~ues. 
La SOLIC pratiqUait son 
commerce dans le Limousin, le 
Tarn et le Vaucluse ... (le 
quotidien le Monde du · 
14 février). ' 

,,;}' 

• BHOPAL, QUATRE ANS 
APRÈS... . < .. 

La société Union Carbide a été 
condamnée par un tribunal, le 
14 février dernier, à payer · 
470 millions de dollars aux ·, · 
victimes de J'acci<;tent. A ce ·jour, 
il y ·aûraiL3 300 personnes -
mortes des suites de 
l'intoxication (fuite de. gaz). 

-
CHRISTIAN 
(Lialso~ Evreux) 

/ 

.,. . , É:COLOGJE," . 

Ç~· coule ·.dê "~Sôurce ·? 
A. l'heure d'aujourd'hui, la 

défense de , l'environnel 
_. ment fait partie ·de tous les · 

discours politiciens, même. si ça · 
ne Gorrespond que rarement à une . 
pratique. Dans les villes, les pro­
chàines élections municipales ver­
ront cette année de nombreuses 

' listes~ vertes ,. ou '" rouges et ver­
tes» faire concurrence aux -habi-

- tués de la scén.e (PS, UDF!. PCF, 
ARR, vo.ire FN); ·le triste spectacle_ 

. des étemels illusionnistes . sera -
ainsi renforcé par. un numéro de 
clowns, les uns arrivi.stes, les 
autres naïfs ou 'rêveurs 

Il y a, en gros, deux faç9ns de 
concevoir l'environnement, -qu'il 
soit « naturel », soclal ou au~re. 

'La.première; celle_ql,le nous pro­
posent les marchands de " soupe 
garantie sans salmQnelles », vise 
à l'aménagement d'un milieu de 
vie harmoniéux, agréable· et sopo­
rifique, cpnçu et commandé par 

. des marionnettistes qui, par peur 
ou par vocation, veulent une totale 
prise en charge du quotidien pat 
des élus« au-dessus de la mêlée ,. 
et des . techniciens déconnectés 
de la réalité .; c'est l'art de mettre 
de la pommade pour faire passer 
les incohérences et les injustices 
sociales. On " vous » fait avaler 
n'importe quoi, de toute façon, on 
l'a conÇu . et testé « pour vous », 

rien que pour VGL,IS d'ailleurs, puis­
que les concepteurs· préfèrent, ·, 
eux, être acteu.rs ·quelque .part dë . 
leur propre vie plùtôt que de tou­
jours suivre le$ flèches et les mes­
sages publicitaires. 

La seconde, elle, est totalement 
à l'opposé,_même si concrèt.ement . 
l'aménagement du. milieu de vie 
pourrait être physiquement sem~ .. _! 

blabla à celui que prévoient les _. 
plans mûrement réfléchis de ceux 
qui considèrent les autres comme . 
d'éternels mineurs. · · . . 

·La différence, essentielle, ~ 
situe _dans le· mode de· décision 
(consensuel) et de gestion 
(directe) de celle-ci. 

Par exemple, face aux-destruc­
tions irraisonnées de haies, talus . 
ou berges de ·· cours d'eau, ·1es 
réactions ont été diverses. Les 
aristocràtes de 1,-envirémnement 
s0nt allés rlégocier avec lEtat 
d'autres méthodes de remise en 
état " des éléments fixes du pay­
sage »; sans se soucier de l'avis 
d~s populations concernées, con­
sidérées comme incompétentes, 
incohérentes ou complaisantes. . 

D'autres ont mis du temps, par-. 
fois beaucoup, à se convaincre et 

·, à convaincre leurs voisins qu'il y 
avait d'autres façons de faire qui . 
méritaient «qu'on s'en occupe.», 
et le' résultat consiste en une prise 
en charge collective, effective, de 
la gestion d'un morceau de l'envi-

. ronnement, en attendant mieux. 
Ces deux démarches, parfois 

complémentaires, mais de toute 

Les oies cendrées 
. -:· _ .. ,.·en .. :deuil": .. ,. 

-N;!r.•:•Qf!.~ .. : . Ji~'~;_:. 9"" • ~·!· t ~:~,Q, \ ....... ••' llh .. i•• Jj ,01.._~, ... J>•,,: .. ;:,~ 

1 L parlait avec les mamnifères, 
les ~oissons et les oisea':1x, il 
savrut, comme personne, mter­

préter les rites de l'agression, il 
aimait son oie Malika, et il tenait 
des-interprétations plus que douteu­
ses sur le grand fleuve dù vivant. .. 

· La mort de Konrad Lorenz, dont 
le prix Nobel· déclencha des mani­
festations de protestation , dans 

-- toute l'Europé en 1975,. laisse un 
. double regret : celui de voir dispa­

raître un très grand c.hercheur, fon­
dateur de la science passionnante de 
!'éthologie ; eL celui: de , voir un 
scientifique aussi .méticuleux, -aussi 
scrupuleux, ·aussi tendre, aussi pas­
sionné quand il étudiait les ani­
maux, se perdre dans de nauséabon­
des _tentatives de classement des 
races humaines quand il parlait des 
hommes. 

Konrad Lorenz. 
"'L'reuvie de Konrad . Lorenz est 

absolument ,pa~siorinante, · pour 
· tous céux ~qu!intéresse le ·comporte­

ment animal : L 'AgreS.sion ; Mon 
oie Malika, Tous les chiens, tous le~ 
chats révèle.rit d'~uthentiques 
découvertes' et · impressionnent p~fr 
la méthode de l'auteur :. chaque , 

hypothèse est étudiée, expérimen­
tée, . et le cas échéant démontrée 
avec autant . de rigueur que de pas­
sion. 

Lorenz ne se contentait pas 
d'annoncer une découverte, mais y 
racontait ·ses balbutiements,· faisait 
partager au lecteur ses doutes, 
ses erreurs, ses spéculations ... 
p ·a·s trace d'etlinocentrisme 
dans ées études passionnées, ·même 
si·enes débouchaient sµr des rappro:. 
chements évidents entre le compot~ 
teillent animal et humain. Les pages 
de L!Agress-ion·racontant le calvaire 
d'un rat« étranger » (erïfait, spolié 
di;: son identité, inscrite dans son 
odeur, par un shampoing intempes­
tif) livré à ses anciens compagnons~ 
sont sans doute les plùs belles et les . 
plus terrifiantes de · l'œuvre de 
Lorenz. 

Hélas ! Konrad· Lorenz, ami des 
animaux, pratiquait . l 'ethnocentrisme 
à l'envers : scrupuleusement respec·­
tueux des mœurs animales, il chan­
geait de ton, perdait .toute cohé­
rence, toute rigueur quand il tentait 
d'appliquer · les lois animales · à• 
l'espèce humaine. ·Ce qui amena 
l'auteur . à · démontrer ·(!) · que 
l'homme· aurait tout · à gagner 'à 
:l'a'dopfro1;rdes mœurs-"de-l'oie .Cëlr­
drée, -puis à tenter une plassification 
des peuples en fonction -d~ leurs 
compétences spécifiques .. ~ Dom­
mage que Konrad Lorenz ait ainsi 
fait les délices des théoriciens de 
l'éterµelle « Nou.velle Droite » •.. 

Reste que ·vous ne cortsid~rerez 
plus votre chien ou votre chat de-la 
même -façon après avoir lu Lorenz. 
Mieux; vous regârderez les-rats· aveè 

'- respect, vous vous-sentirez un petit 
air de - parenté' avec les dindo.ns 
d'Amérique, · vous setez dans le 
secret des hamsters, vous éompren­
drez les moineaux, vous renoncerez 
sans <joute -à tout jama_is à manger 
de ·l'oie cendrée ... Quand on vous 
disait que ces. ljvres sont , dange-
,reux ! · · ' 

\ 

Pascale CHOISY 

façon opposées sur la ponqeption 
de la gestion · des affai.re'S pùbli­
ques; se " retrouvent à tous · les 
niveaux 'dans .. aè., domairie dè la. 
«.défense de l'~nvironnement ;.-. 

nement et des promoteurs immo­
biliè'rs veulént ·un lorig·f[euve .tr!!l)­
quille mais, en 'face, des ·!édéra• 
tiorls de pêcheurs· et' -cf '15socia ... . 
tions·de «protection de la nature• 

Manifestation de chaae~ : la France profonde ... 

. Lorsque les « soéiétés C:te· pro- . sont décidés à occuper le terrain 
tection de là nature ·,. attaquent les pour empêèlier physiquement les 
règlements de la chasse au gibier travaux, au risque de voir « le der-
d' eàu .d'un côté; et que lés" asso- , nier fleuve. sauvage de France» 
è iàtions · de'· chàsseurs à1f ·gibier . faire des crues dévastatrices. 
él'èau ,.· manitestent ·de l'autre;".la 
finalité en fait est la même: une 
gestic;m· cohérente des popl,llations . 
de canards sauvages · et .compa­
gnie. 

Mais, d'une part,. pour des rai­
sons diverses, ceux qui prennënt 
plaisir à chasser se soucient enfin 
d'assu~er eux-même_s . la _persis­
tance de le1:1r~« . loisir. »;.quitte.à par~ 
t~9~•" ~ 1a"'.9ë'Sti6'1r dés 'p<ip'ùléilMs 

· de· gibier avec les non-chasseurs, 
au sein d'assçciations. où chaque 
homme (ou fenim~) _est respon.!?a­
ble de sa voix (en principe tout au 
moins). D'i;iutre p;;trt, pour des rai'­
SOf'.IS ellè~ aus~ diverses, ceul:C qui 
prénnerit plai~ir · à « protéger,. 
refusent · de laisser le droit au 
• pékin ,n:ioyeh ;. de 'décider d~ la · 
pplitique à m~n~r en faveur de la 
f~_une sauvage,· 8ous préte~e que 
cèlui-ci n'a pas fait la preuve de sa 
capacité à ·assµmer j1,Jsqu'alors 
une gèstio'n correcte, 

Le cercle vicieux est bouclé et 
les avant-gardistes de l'environne-

·. ment . ne voudront' jamais donner 
aux consommateurs de nature 
Ï'occàsion de gérer eux-mêmes . 
le_urs affaires, dans ce domaine.-là 
tout a't:1 moins. . . 

L'absence d'anarchie (en tant 
que .mo~e de. dé-cision) ~ . pu faire 

-que des promote_urs;sa.ns scrupu­
les ,(qu'ils soient privés ou élus 
înuriicipaûx) ont fait éonStruire des 
lotissements: dans les zones sus-

' ceptiblesrd'êti~ ino~dées en rai­
son · du caractère sauvage de la 
.!-oire .. 

_: Pour protéger ces . habitations 
--aujou,rd'hui, · il . · rfy . a guèr'e que 
deux solutions : raser tout ou 
réguler le débit du fleuve. La 
balance est tarée d'avance par le 
poids · d!EDF, ·qui· a besoin d'eau 
en·quantité régulière pour refroidir 
ses centrales nucléaires, bèsain 
négligé lors -des décisions de 
construction .. , . . ,, . ~ . • 

Une" querelle-d'experts ·,. émaille 
les débats ·qu~sim~nt .. con(jd,en­
tiels autour des projets ·d'aména­
gements sur la loir'é:· les habi­
lants des lotiS5Eiments ino'ndables 
qui s~_sont fait rnener ~n b~teau; · 
etqui sont aujoùrd!hui à·la crôisée 
des chantages, · auronHls. l~urs 
mots à dire ? D'un côté, le·gouver-

· ·· Pour en finir, il convient de cer­
ner plus précisément la stratégie 
de · ceux qui veulent, .disent-ils, 
porter la question' de l'environne­
ment sur la place publique. -

Mis à part les arrivistes .qui 
tS '.inf.iltr:ent;"ê:Jà:ns=l'toùs 1•lesBtrïl'ilieux, 
d'autant plus · 1or~ue , ceux-ci ·s'y 
prêtent; il . faut voir· aussi -au sein 
des . " vert(e)s ,.,.,,. (et ·des pas 
mûr(e)s ?)des personnes sincères 
et parf'ois sympathiques. ·Ceu·x-là 
servent de caution, pourraît-on se 
dire, mais ce sont aus5i ·ewè' qui 
décident de la ligne politique d'un 
mouvement qui · se cherche (à 
défaut de pouvoir"se trouver), et 
qui, s'il en est plus o.u moins issu, 
n·'est pas ·_ repré·sentatif c .-des 
" sociét~s de ·protection de la 
nature » (sans parler des clubs. de 
.sports de _plein · air, Q~s ·a:ssocia-

··tions de chasse ou de pêche). ~;. 
En fait, · une relative marginalité 

(les· préoècupations des "Fran-
. çais » sont loin . d'être toute~ 
appréhend.ées par les « verts »,et, 
dl! coup, leur vision de la société 
manque c_ie recul) et l'~topie~socif3,­
taire (les .cvens.».dnt ~éussi à bâtir 
µ.n programme politiq'ue sans trop 
tenir compte des aspirations . pro­
fondes · des populations qu'ils 
eriteRdent «aider à _s'épa·nouir •, 
qar eux " savent ce dont elles ont 
besoin » ?) sont au moins deux 
bànnes r~isons qui font que ~ les 
anars n'ont rien à espérer de 
l'émergence d'un mouvement 
sentimer,talo-politiql;le qui confond 
autogestion avec parti~ipa~iorj, qui 
se rapproche . des marxistes de 
toutes confessions par. de~ prati­
ques avant-gard~t~s .. ·et des 
sociaux-démocrates par leu( mau­
vaise conscience. charitable · (" Ne 
vous -inquiétez pas, on s'occupe 
dé vous»). . . 

Les nombreux discours sur la 
défense de l'environnement (c_e-­
qui est devenu un phénomèn~.e 
_mode.dans lès milieux verreux de 
la politique · politicienn~) font . trop 
rarement référence .. à la .ge~tion 
directe des'· àffairës ·• jJùoliques, -
·cômme· sl.'I' aménagenient~: urbain 
• et · ru rai devait- rester · àffaire de 
spécialisfes; Là aùssi, · il y a ·de-' la 

·poussi~re_·à: ~èmuer: ·,,·' '· · .::'.''.· _.;: 
·-·"-- J. f ~ , •• 
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.. 
PRISONS « POLITIS » 

Et les-· taulards? - J'""' . : . . • 
.·. Le: naufrage 

L ES matons commenq~nt à, se. 
r.eplier ._dans le ~é~ordre. 
«.On a tout perdu », cons­

tate-i'~uii d'enii:e eux. ns en. sont à 
che~cher _'!n~ .J<_j ssue. honorable », 
selon la formule de Marc Blondel, 
le rrouVëau secrétaire général de. 
Force ,ouviière: ·· 

• l'amnistie .des mutins d_'Ensis7. 
heim; 

• l'abolition , de l'isolement, du 
mitard,-de la èensure ; 
• le droit ·de visite garanti et ihviola-
ble; · 
• des P,~·floirs sexuels.·; · 

. ~ 

.L~- ·èter~ie~s. carrés vetiidnt durdr' · • le droit d'association pour les 
le mouvement et arri_ver.à'la '«'.grève détenus ; - . . . 
t t ··-1···""' - -T- ,.-- 1 s· · so·nt • la pub_lication d'un règlement un·i-o ~ e ». .. ous es moy,e,Q ; ;_ , . . 
bons., dépe.ser les clefs, env~yerdès- que pour toutes l~s .prisons (sur les 
arrêts maladie à la· direction, .. --, bases -des éléments les plus libéraux -

J~.cqu~s . Vialettes, ,. se_àé~_airé de chaque règleme.nt local), ; 
général - de,;, FO-:pénitentiait~.~ -~s- • une 'véritaqfo.p olitique de lé\ ~a.nté 
semble ses" ireupes . dans / f"esprit en prison, r ;;iveè le lib"te choix dù 
boy-scout et militaire quf le caracté- médecin ; 
rise : '<< J'ai demandé à nos ga7'$ de • des conditionnelles et' des permis-
s' acâoèhef. ---.,"S''it âoit y avoir' 'un sions de sortie' ; 
baroud. 'd'honnêur, :. il Y ~n~-_frura ., ··. •la · limitatiün,' dans ·un pre~er 
un » ; '·· ·. ,..·~ . , . 

1 .:_~ ,... temps, · des p~ineS' à 15 ans maxi-
Sans~ôoute'le mouv~méntde.pfo~ - . mum; . .. ' · 

test~tion · d~~" ·sµrveillants aufa-t-Ü .,. • des- salairès.· ~t ~ne couverture 
encore:fiuèlqpes soubresauts sporadi,. ··' .. soci;;ile identiques à la réglementa-
ques, ·~&_il va subrepticement quit- tion générale ; 
ter 'l'actiliùité. Nolis ne verrons plus • le RMI pour les.prisonniers-dému- . 
de ma_ torts Çasqùettés jusqu'aux yeux · .ms; 
et le · foulard · noué sur le visage • la fin des provocations de la _part: 
comme des braqueurs ·de bânque. des matons fascistes et racistes . . 
Ils en auront fini avec le~ . pri~es 
d'otages des détenus : blocage d~s 
extractions .de prison, des . trans­
ferts, des Pa~loirs avoca.ts ~t visi- . 
teurs, retards.des parloirs des famil­
les, fermetur,e~ de~ él;teliers .. , 

La majorité des matons crient au 
scandale, quand lin · avantage est 
accordé aux détenus. Ils réagissent 
comme si ce qui est accordé aux uns 
est retiré aux _autres :· - « Ils oni 
Canal Plus, des salles de muscula­
tion, des labos-photo. Bientôt ces 
dames viendront · dans les ceilules ... · 
Et nous, on compté moins que des 
voyous ? )>. ' 

POLITIS, c'est (preSRUe ?> 
· ten;niné.. L'hebdomadaire, 
lancé. l'an dernier par Ber­

nard Langlois, a déposé son bilan 
et cessé de paraître. Les fervents . 
du journal tenteriit certes de le res­
susciter,. mais, s'ils .'l parvenaient, 
tout laisse à penser qu'il nè s'agi­
rait que d'un ultime soubresaut'. 

En un. an . de· parution: . Politis 
nous a offert des bons dossiers, 

· des lnfos inédites, . des initiatives 
sympas. Il a aussi pu lasser, déce­
voir, voire_ scandaliser les libertai­

. res <. glls$or:is sur: .le. dossier . abs­
. -~ - tentiéfl ;'r.:misérabiliste "eh mef'lsoh­

ger ; sur: le . soutien - naïf ou 
opportuniste ? - à Juquin ; sur le 
" recentrage » final... 

Politis, créé sur. .le : principe de 
l'actionnariat populaire; semble 
avoir toujours . hésité entre de~x 
cibles, entre deux positions, vic­
time d'urie ambiguïté que l'on 
retrouvait jusque dans son sous- -
titré'": "le citoyen. Que signifiaient 
les constantes allusions à la Ré.vo~ 

· lution ? Une voiOnté de rupture 
avec un système. que Je journal 
disait condamner, ou une tentative 
de cautionner une gauche républi~ 
caine, une gauche un peu. plus 
rose. que. celle qui gouverne, une 
gauche caviar et · neanmoins 
"sociale»? Les lecteurs ne l'ont 
jamais bien su, puisque la rédac­
tion elle-même semblait . divisée 

· sur ce point. · · 
Les taulards .,vont enfin pouvoir 

reprendte::la parole. Ils ne seront 
peut-être_ pas .davantage entendus, 
car. les . journaux et les· télévisions 
cherchent plus · le , scoop que les 
plate-formes · de revendication. 
Pourtant; ils sont des milliers, en 
France, à se b-attre contre les condi­
tions iniques de. leur enfermement. 
En-particulier, avec la Coordination 
nationale des· prisonniers (CNP), à 
Fleury-Mérogis; à .' Muret, à Saint-.. 
Maur, à Lyon et dans d 'autres éta:--,­
blissements, ils réclament : -

Outre avoir hésité constamment 
entre' deux cibles, Politis a sans . 
doute commis deux erreurs fata-

Ils n'ont pas compris que,· dans 'te 1 • J . h 1 d 
Cadre d.e l'ameliora'tion dés condi- es : miser sur uqum, c eva e 

retour du stalinisme reconverti 
tions de détention, le sort des gar- dans l'opportunisme à tout crin ; 
diens est lié à celui dès prisonniers. · et opérer, en fin de parcours, un 

Il ne l'est pas pour l'ultime reven- « recentrage » qui ressemblait 
dicat~on èles taulards : · la destruc- beaucoup à une virevolte dé~e~.:; 
tion;;~r 2~.,Pi:i~;~P- -, ~_, ·'- t.:·' · . c~.t· ,·;:·";~; .' péré~.'"' . : ~ ... ,_·' .d t',:-;:;-:·::,, :·'."f 

Une erreur d'autànt plus impar-
donnable que beau.coup de jour-Jac_ques LESAGE DE LA HAYE 

Fùite d'hydrogène à Grand-Quevilly 

L E 23 février, à Grand- ,_ 
Quevilly (dans la banlieue 

" ,ro.uennaise), deux . techni: 
ciens, ·_spécialises· dairs Je -c_olmatagë 
de fqit'es, "'....intèrtienri'~Iit. ' sur _ une 
vann~ ou p~se dé.l'hydrogèJ!e ·à 250 
bais pression, ·dans . un . 'atelier . de 
fabrkation d 'animoqiac ~ pour '. 
l'usine <( La Grande Paroisse »-
gro_upè ORIŒM. .. ~ 

La vapne çasse et c'est l'ex;plq~ 
sio.n .. immédiate ét violente. ' Les · 
delÎx ouvnérs sorj(tués suile GQup. 
S'en ·suit un incendie qui · eDibraSé · 
une partie de l'ullité cf'ammoniaè. 
Un accident daris ce ·type d'atelier · 
n'est ·pa8 éomp~af?le à"cell?( pou- · 
vant §e produire · dans d'autres 
entreprise·s, ·_ car la fabricàtion' 
d'ammoniac nécessite une 'très·\ 
grande quantité de g~z -natûrej· et 
apparaît au cours de la fàtlri~tiôtj de 
l'hydro~~~: · ~ gaz _ · trêS · facil~~t 

n'esf' 'iJas dangeréux qu'« on)) est 
dans un bùreau, ·à plusieurs centai­
nes de mètres de l'unité et de ceux 
qui y -travàillen.t èii pem:ianènce.'. · · ·' 

· L ''aillII!oniac 'e~t .un produit assez 
rentable qui éntré ·dans la fabricà~ 
tion d'engrais azôtéS, eux àussi très 
rentable~~ inême .s'ils sorit t,rès pol­
luants. ·A.ùsSi; toµt ·est fait pour ~.viter 
le moindre arrêt de fabrieation ·: 
l'arrêt décennal, éµTêt qui comme son 
nom l'iij.dique a lieu aprè&: 10 aris. 

: ' .- . - . - .... ' ~ . 

~· employait -les deux 'victimes ,s;,était 
spécialisée dans le colmatage de. fui­
tes dangereuses (vapeurs, fluides à 
haute-pressions, .. gaz . explosi_rs~ 
radioactivité, etc.). JI ·est évident 
que lès employés de ce' genre de boî~ 
tes risquent en permanence l'acci­
dent, voire la mort . Les patrons ont 
donc fait le choix : plutôt qHelques 
morts de temps à autres, que des 

. millions gâchés lors d'arrêts de pro:. 
duction. 

. nalistes, venus du Matin de Paris, 
étaient bien placés pour savoir à 
quoi mène la capitulation politique 
sous couvert d'ouverture . . Politis 
espérait-il récupérer des lecteurs 
nouv.eaux, des squtiens, des 
annonceurs .en grignotant sur sa 
droite ~ce qu'il sacrifiait à sa gau­
che? Il n'était pas ~esoin d'être 

grand clerc pour savoir que la gau­
che caviar avait déj~ sa. presse, et . 
qu'elle se fichait comme d'une 
guigne .des vélléités sociales .d.u 
petit Politis ... 

Le régime socialiste est décidé­
ment fatal à la presse de gauche : 
de Charlie Hebdo au Matin de 
Paris, en passant par les Nouvel­
les L(ttéraires, et bien d'autres, le 
seul journal " d'opinion i..de gauche 
à avoir survécu - confortablement, 
il est vrai - est Libération, qui a 
choisi de devenir le porte-voie du 
gouvernement. En huit àns, il n'y a 
guère que la press~ d'extrême 
droite '.qui ait proliféré.~ . _._, · 

Enfin , Potitis i eté étranglé par 
les banquiers, asphyxié par le 

~bl~-----;: .. à. très __ hal.\i~t .J2Te$,-~ .. :, _, • . , ~--"'""". ~~P.-· · · 
sion-,' l~ tôùt ~·donnap.f ù.àissarièe à · · d'exploitati'911>'- ·pour V.érifier les Aêt'uellenient;' phisieurs enquêiës-:'- ·' 
l'amwoniac, q~·- n'est PflS n6n-ph~s -. organes de .sécurité, changer les ont lieu dans l'usine de: Grand-
un produit'iritiffensif. Tout éélà fait appareils .. :. bref, rajeunir l'installa- Quevilly, par le. ministère · de 
de ·l'usine «, La Grande Paroissé » tion, a ét'é.· répoussé d'un aJ;J. . Ce l'industrie, l'inspection ·du travail, 
de ·Grgnd~Que\rilly, une' ùsine· daS- . genre de.Tait n'est pas uniquement la CRAM et d'autres organismes ; il 
sée à haÜ:tS-· rlsques et s0umise· à la lié 'à « Là: Grande Paroisse » ; les en ressortirait la mise en -cause de 
circùlafré dite<<' Seveso». '" ' manquements'à la sécurité touchent «.La Grande ; Paroisse >>; de 

Suite aux manœuvres de 'sécurité tous les atelièfs,au.bout de quelques « Presto Fuites' »i de la conception 
et à I,.mtel'Vention~ d,es" .. pompi'ers, " anµées d'a~ti-Y:jté;'. aussi bien dans la même de l'unité d'.ammoniac et de 

· l'inèencfie ést vite"mâîtrisé, et l'ate- , chintie - q~ue· dai:is les·,)'affineriesj J(l . la banalisation ·de telles interven-
lier est.- àrrêté'. 'Sur· lès 1ieux, 'on · mêm~:'cims le 'nucléàire·~ c' est pour tions. Une réglementation touchant 
retrduvè lès coi-ps calcinés des deux · cela ·qu'il . faut être de plus en plus·. toute l'industrie chimique devrait 
ouviiers,'°âgés dè 42 ef 22 ahs. · ,. vigilant?,Les·~syndicats, au sein de~: ~ même en découler. " , , ... 

~·unité' · d'ammbnfac 'tle-<t'usine CH~ët~;,râpivent toujours renégo>-~ :. Aujourd'hui, les ·ouvriers · de 
« ti ';Grande. ·Paroisse »>,:existe'- · ciefla0séciitfté~; · >~~~"c' l'usine d'ammoniac, après la colère 
dePûï~''fflms::Aû 'débht lâ.ségùrité . Dans Ûne autre mesure, et tou~ . . et le dégoût;' nettoient . les décom­
n'~tafr PaS'.\?r..ise· à_ljl le'g~t~;1m~s";iü , : jours pour permettre aux iÎistaiÎa~ .. bres:· Les travaux commencent pour 
fur ·et à mesure des années·'= parce ··" tion~ d''êti'C:.?.ir.êtéesle-mbins pOssi-:, permettre un- deµiarrage ' rapide de .· 
qtiê'Ça 2ôdie cÎlef''êfarrêter ÙÏ(afo~ "" ble, se - ~o~J .. créees ,d~ . spci~tés spé- .. l'instaUat~~n,. ... ,... • ... ~ 
lier pour une fuite-, .la s~ûrlté· a ::' · cialisëes poür fairé des interventions 
commencé à se dégrader. Il est - rapiden~r poµ~tùêliès ; - La .société 
d'àufunl.,.,plus- facile-·de. dfre,que ce « Presto::fuites », du· Hav..re, qui _ 

• '(:· ·~.:. . ~;-.l' ~ ; -~ : ~- ,• ••.. "'\ • 

· ·. ~ · '< Jean.;.P'ieÎ're. tEVARAY 
': ..... ;· ,-(G_r. dé Ro~1mt ',. 

- l 

manque de fric, achevé par une ' . 
ardoise de quatre millions de 
francs ... Pas grand-chose, somme· 
toute, à l'heure où, comme le ~u­
ligne amèrement Bernard Lan­
glois . dans sa lettre. d'adieux aux 
abonnés, Carigon dépense, à Gre­
noble, treize millions de francs 
pour ses journaux municipaux. 

Plus qu'!Jne pincée de journaux 
" lisibles», sur des centaines de 
titres que comptent les kiosques ...• 
Le PJ (paysage journalistiqJJe) 
français e·st décidément lugubre 
ces temps-ci. · Mais l'appauvrisse­
ment n'est que le reflet d'une 
période un,peu.triste, où l'ensém- · 
ble du mouvement révolutionnaire ' 
français s'essouffle, se tram~­

forme; se cherche ... Une presse 
riche, militante, . bien portante. ne 
peut exister que si elle s'appuie 
sur un mouvement militant actif. A 
nous cfen tirer_-!es· l~çons. 

"'! ~';;'°:i ·-~-~. ".; ~~Paiea1e· ·cH01sv;..; 
• < ;· ... '{." ' ... ~ 

'. 



iiiiiiiiiiiiiileiiiiiiiiimoniiiiiiiiiiiiiideiiiiiiiiiiiiii· liiiiiiiiiii:'be=rt=air~e ·~--info. mternationales~~~-=--~--=9 
N°742 JEUDI 9 MARS 1989 

MEXIQUE. 

Magouilles syndicale& et 'politiques 
. L ES responsables du Syndicat 

révolutionnaire des travail­
leurs du pétrole ol}t été arrê­

tés. S'est ainsi retrouvée en prison 
une m,afia de corrompus, de voleurs 
et d'assassins. Parmi les centaines 
d 'èntreprises et de négoces contrô­
lés et dirigés par ces déten)ls très 
spéciaux, on pouvait dénombrer 
130 . supermarchés . . Ces derniers 
étaient ; en théorie, la propriété du 

. syndicat, mais les détenus · cités 
ci-dessus et leurs complices surent · 
en absorber les bénéfices. 

Pour se faire une idée des som- . 
mes extravagantes qui furent rnani~ 
pulées, il suffit de mentionner l~ 
quantité d'impôts. nori payée à 
1 'Etat : 24 milliards de pesos ! Cette 
dette ne tient compte que de 6 entre­
prises dirigées par un homme de 
main de Joaquim Hemandez Gaili­
cia. Celui-ci était le directeur 
« moral » du syndicat ; lui et ses 46 
collaborateurs furent arrêtés par 
l'armée. Ainsi , avant l'opération 
répressive, lê président de la Répu­
blique ·mexicaine, de Gortari, ·se 
réunit avec son ministre de la 
Défense et le Premier ministre. Pen­
dant . la période de détention et 
durant le procès, l'armée contrôla 

,• 

.toutes les installations· pétrolifères 
mexicaines , fournissapt même 
l'essence aux distributeurs, et ceci 
après la grève des travailleurs du 
pétrole qui subirent diverses· pres­
sions : Cela est également vrai en ce 
qui concerne les secrétaires des sec­
tions élus en assemblées générales 
par les travailleurs. Toute désobéis­
sance aux impositions de la direc­
tion du syndicat entraînait le risque 

·d'être assassin~. · ' 

·Une ·« mafia» 

'ous' . avons signalé que cette 
. « junte · s~ndicale » ,- qui se trouve 
actuellement derrière les barreaux, 
était une mafia de co'rrompus, de 
voleurs et d'assassins. Ainsi, si un 
individu voulait trouver du travail à 
l'usine, il devait payer ou acheter le 

. secrétaire. de section (nommé par le 
. comité exécutif .', du syndicat). La 
somme à payer dépendant du poste 
obtenu. Des travailleurs ayarit plus 
de 20 ans dans la même entreprise 
restaient avec un travail instable. 
Toute cette corruption et ces assas­
sinats étaient connus de tout le 
pays. Malgré les diverses dénoncia­
tions et protestations, les autorités · 
juridiques n'intervenaient pas. Il ne 
faut pas oublier de dire que le gou­
vernement pouvait compter, par le 
syndicat et en période d'élections, 
sur un réservoir de voix non négli­
geable et que celui-ci pouvait même 
servir de couverture aux massacres 
perpétrés par le parti-gouvernement, 
le PRI (Parti révolutionnaire institu-. 
tionnel). . 

Pendant que le secrétaire général · 
du syndicat, Salvador Barragan, 
était arrêté, il fut trouvé, dans le 
coffre de sa · voiture, plusieurs 
objets de grande valeur : des pièces 
d ' èfr, 12 montres de très grande 
vale.uF(3t~rmtllici.ris de ·· -p<!SO"s). ëè'r:°'" 
clées de diamants , cies liasses.de dol­
lars. Le montant total de ces« trou­
vailles » se monterait à plus d'un 

. million de dollars. Un des faits maf­
q uants de ce trésor caché fut que 
6 des pièces d'or trouvées prove­
naient du casino de Las Vegas, et 
que le secrétaire général du syndicat 
était l'un de ses meilleurs clients. 
Une des artistes réput~ du Mexique; 
appelée « la tigresa », ex-amante du 
président de la République, ·Diaz 
Ordaz, affirma, dans un de ·ses 
livres, que ce même secrétaire aurait 
perdu à la · table de jeux, en une 
heure, 200 000 dollars. 

M. Miguel de la Madrid; 

Le gouvernement cherche à ~har­
ger au maximum le chef de la mafia , 
J oaquim Hernandez, qui manipu­
lait le syndicat. Lors de son arresta­
tion, il aurait été retrouvé 200 mitrah-
1 euses, plus d'autres armes et 50 000 
cartouches. Ses gardes du corps, 
particulièrement bien armés, tuè­
rent, lors de cette arrestation, un 
des agents du ministère. La voiture 
du secrétaire, Salvador Barragan, 
était. blindée et avait une valeur de 
600 000 dollars. 

En fait, le coup porté à cette 
mafia n'a rien de« moralisateur» ; 
ce n'était là qu'un acte de ven­
geance de la part de l'ex~président , 
de l~iMadrid, et de l'actuel, Salinas 
de Gortari. , Lès motifs furent les 
suivants : les accusés avaient voté et 
fait voter, lors des précédentes élec-

. tions :15au:r ~1ë'( iJâiti~iôùverne'ihênC ' 
Ils s'étaient compromis avec 
l'ex-gouverneur de l'Etar de 
Mexico, Del Mazo Y. ; le parti 

n'ayant pas cédé à toutes leurs pré­
tentions, le syndicat fit voter beau­
coup de travailleurs pour. Cuatemoc 
Cardena qui, d'après· l'opinion · 
publique, . était fe vainqueur. Il 
représentait l'opposition de gauche. 

Les détenus continuèrent à ne pas 
vouloir se soumettre aux mandats et 
intérêts du PRI et crurent trop en 
leurs propres forces, parmi lesquel­
les se trouvaient les milliers de g,ens 
à qui ils avaient permis d 'obtenir 
des bénéfices incalculables. Ils accu­
sèrent alors Je.gouverneur de l'Etat 
de Mexico, ,, Beteta, (protégé . par 
l'ex-président .de · la Madrid), de 
fraude. Une même accusation avait 
déjà été formulée par.le Parti socia­
liste ·mexicain avant les élections 
présidentielles. Le nouveau prési­
dent élu, les 7 députés appartenant 
au syndicat du pétrole, insis_tèrent 
au Parlement sur ces accusations, 
soutenus par toute l'opposition . 
Aucun dés 4 présidents précédents 
n'a résisté au flirt avec les gangsters 
nommés plus haut. Même Lopez 
Portillo est allé dîner chez Salvador · 
Barragan, accompagné du Prési­
dent du Pérou, alors en . visite au 
Mexique. 

Nol)s pensons que cette opération 
a ét~ réalisée avec le consentement 
des riches leaders qui ont intégré les 
syndicats rnajoritair~s . C'est le cas 
de la plus puissante centrale syndi-

. cale, la CTM (Confédération des 
travailleurs du M~xique), dont le 
secrétaire général, Fidel Velasquez, 
tient le poste depuis plus de 30 ans ; 
momie cadavérique~ bouclier du 
gouvemément, il peut contrôler les 
travailleurs. Sans cela, le gouverl}.e­
ment, impopulaire, serait tonibé 
depuis longtemps. D'un autre côté, 
les politiciens de l'opposition dite 
de gauche ont manifesté, en plein 
cpngrès . des députés, leQr soutjen 
aux .détenus, parlant de manœuvres 
politiciennes de la part du gouver­
nement. Il y a eu une manifestation 
de 50 000 personnes, ouvriers des 

RFA 

champs de pétrole et adhérents des 
partis de gauche, exigeant la liberté 
pour les détenus. i;,a récupération, 
ça peut toujours servir, notamment 
pour· une prochaine élection ! · 

Cuatemoe Cardena. 

Il est évident que tout cela sent la 
pourriture, d'un côté comme de 
l'autre. · Côté gouvernement, le 
ministre du Travail a signalé, publi­
quement, qu'il ne reconnaissait pas 
le nouveau secrétaire général du 
syndicat, élu par les secrétaires .des 
différentes sections. Ce ministre 

· poursuivit en. disant qu'il était de 
tradition que le gouvernement 
nomme les secrétaires des syndicats 
les plus influents du .pays ! 

Le climat est très. tendu; Cepen­
dant, j'ai la conviction que ceux qui · 
nomment les dirigeants des · partis 
politiques de gauche ,ne seront pas 
capables de répondre aux inquiétu­
des des travailleurs et du peuple . . Le 
temiJs"'léClrrâ-: !'.· ;>··"~ '· ,,,,...., • " , . .., ...... ~ . 

De notre coJTespondant au Mexique 
Relations internationales: 

L~Et-~t criminalise· à l'extrême 
· L E 23 février a commencé le ·dos et d'avoir tiré aussi, déposition 

procès autour de la mort des révoquée par la suite. -La culpabi-
deux ·policiers, lors d'une lité ne sera donc pas facilement 

manifestation commémorative ~tablie, et le proc~s risque de 
contre· 1-'élargissement de· l'aéro- durer. une bonne année. 
port de, Francfort, le 2· novembre Quoi qu'il en soit, les consé-
1986. L'Etat accuse neuf person- quences du· meurtre (les perquisi-
nes en·; tout.:- deux hor;nmes·accu- tiens· et les arrestations)· ·étaient '..-
sés du meurtre, Andreas Eichlèr et désastreuses et Oflt précipité tout 
Franck Hoffmann ;·deüx hommes. le mouvement dans un tourbillon 
et une femme,· d'après le fameux de peur et de dépositions pani-
·paragraphe ·1'29 a- {men:ifües quées, qu'il a ·su :endiguer après. 

. d'une' association · terroriste) ; quelques · semain·es, mais dont il 
deux autres· hommes et deux fem- . n'est pas encore guérL Oepuis, les 
mes, d'après' 1e· paragraphe 129 manifestations . régl)lières ont 
cc s.eulement,, (m'embre d'une ' cessé auprès de l'aéroport, qui n'a 

,,.. assoeiation criminelle);· Tous ris:.' pas fini de s'étendre .. el'I détruisant · 
quent des peines de prison de ·plu- · Fespace d~- vie de. la région Rhin- . 
sièurs années. Eicher et Hoffrnan. Main. , ' , · · . , 
risquent pour leur part la perpé~ ' '• Il faut en effet replacer' ces évé-

. tuité, bien qu'auc~n n'~it avo~é, et · . d 1 · L 
-.. -~.9U!_JQui_Le ~o~ç~sf ~qi\~b'a~.~ . !? \J .r ~ .. 1 nem~~-ts _ ans ~~r ; c?nte~te. ~~ . 

' une·constraction d'.mdic·es. ;s 11, par .. batailles, que se livraient le~ m1h 
exemple, !'·arme du , crime ·a: été t~nts . et· les cc prome~eurs du 
'trouvée dans un sac-à-doàdans le . dimanche.» avec la pohce toutes 
grenier <;l'Eichl~r. il .semble plus les semam.es,. a~a1ent A guelque 
que ·çurieux· '· qùe . celui-ci, se c_hose_ de rituel d un. cote,, dan~, 
sachant observé, averti après la cette mesure la th~or1e de .1 . e~a 

. manifestation par un coup de télé~ lade ser:!1ble plaus1~le, ~a1~ d un 
phone anonyme (enregistré) de ·1a autre , coté elles . reuss1ss~1ent à 

· ·· . perpétrer une athmosphere de 
mort des deux fhcs et de la.f_ou1lle lutte qui englobait nçm .seulement. 

. des .. apparten:ients , d~ m1ht~nt.s les militants . ~ activistes ,, mais qui 

. connu~. se ~oit couche tn;mq~1lle- . savait.aussi susciter une solidarit& 
'!lent., Quant .à ~~ttn:iann, ~1htan~ très large pour des lùttes plus 
~pn~_u_ p~ur la ~edact1on.8e tr~cts, actuelles . contre le nucléB:ire 

' juridi.quement d'uri acte criminel à 
un apte .' te~ro~iste - rai~o.n po.ur -
laquelle ·existe ·cette subtile dis­
tinction entre les accusés du para- . 
graphe 1°29 . dans le procès, les 
uns accusés d'avoir scié d'une 
façon délibérée avant Je 1er janvier 
1.987, les autres, après .cette date;_ 
de modification législative. L'accu­
sation de ces différentes accusa­
tions dans le même procè~ montr~ 
bien l'objectif de l'Etat de ,crimina­
liser à l'extrême toute lutte dirigée · 
contre sa politique nucléaire et de 
profit. .Danscette mesure, on com­
prend combien la mort des deux 
policiers· a arrangé" ·et ·justifié la· 
politique ·d~ ,.répression. 

l _accusat1on se fo~de ~n~re autr~s ;notamment (Wackersdorf) et sur-
sur une ~na_ly$e .11ngmst_1qu~ . de>;u- . ': tout pour d_esJormes de lutte t~l le ' 

.. · teuse, qui 1~1 attnb~:e. un te';<t~ dis- . . . sabotage (de nombreuses chutes , 
eutant la , v1olenc~ .~~~s .·1_a _lutte . de pylônes d'électricité!). , 
contre l'aeroport. Lu1-meme a tout · , , 

Andrep Eichler:, 

Pour le :procès; pli.Jsl~ur& grou-· 
pes autonom~s de-I~ r,égion Rt)in­
Main ont él*boré une pl~te-f9rme 
commune expliqùanr lè'ur a'ttituçje 

. · nié et' ·a refus'é un maximum" de L'Etat .faisait évidemment tout 
dépositions, mais, il a . .été ché)rgé pour. b~ise! .. c~t él~n. <?'est -ainsi 

. ·par Ei~hler, .. qui le soupço-n~e que JU.~!em_ent des actions te~les 
d'avoir·mis l'arme·dans son sac-~- ' ,. que scier l~s pyl~nes - passaient 

et stràtegi~·;: Elier refü)t~11~ , p~ê~~.:~: .. 
· sité' de reserrément et · d'..épui~e- · ·. 

. \ 

ment pour la -sui:vie ·du mouve- . 
ment. C'est dans cette perspec:.. 
tive que se place ce qu'ils appel-
. lent · cc /a discussion de ·trahison» · 
(suite à la vague de répression qui 
a ouvert la bouche à beaucoup 
d'entre eux). Ils reconnaissent que 

1 cette catastrophe était due à une 
faiblesse. générale du tnou~emênt 
plus qu'~ . la faute des personnes · 
concernées. Par . consé·quent, ça . 
ne les intéresse ·pas tant si un des 
accusés esf'coupable ou non : ils 
refusent jûsf ement · dé se "laisser 
imposer la division entœ militants 
violents · èt non violents, sachant 

·que, . dé toute façon, l'Etat et sa 
justice ne font pas de cadeau · à 
quiconque leur résiste ··même si 
celui-ci -aeceptQ.. _- ·après - de 
collaborer pour sauver Si:\ peau . 
Ainsi, entre 19: nécessitj§ dè s'épuj­
ser eU a nécé~ité _dè s'épur~1', .et 
la réalité d'une r.ép.ression qui les 
concerne tous,. ils se s0nt décidés 
à rompré avec certains dé~ leurs 
camarades ~ ceux qui refus~nt de · 
se confronter à nouveau avec lè 
mouvement ; à .manifester lèur 

:solidarité âveè ceux qµi l'accep­
ten~. même après une cc trahison, ~>. · 
Ils, ne ;,reùlent pasi se laisser ac;ca~ 
parer par la dynamique propre du 
procès et essayer d'imposer leurs 
critères par le biais d'un travail de· 
publication. dirigé ,v~rs l'è'5térieur.: 
ce.qu'ils ré.tiennent comme effet 
d'apprèntissage et ' ce qu,i: nous 
laisse.~· l'espoir'. çJ'un · .. avenk .: .. Ja . . 
néçessité d~ stcuçtures politiques. · 
organisées: : · ·•· ··· · · 

.. -,· . . . . , ... -,..,;. ' 

, i ~ :- l., • ·-.~ ,.\. "!'• • ..., ' 

... Relations lnternatlon~les .:; · · · 



«AFFAIRE RUSHDIE .» 

Les esclaves. de Dieu· 
« Voilà ce qui ·arrive. quand on 

heurte la conscience des 
croyants!» 

. , (Mgr Decol!_rtray) . N _ÉES de la peur et de l'igno­
-rance, puis imposées, sou­
tenues ou tolérées par le 

pouvoir pàlitiquè, sous toutes ses 
formes, qui a su voir et trouver en 
elles l'indispensable complice 
pour légitimer et perpétu~r sa 
domination, les religioas ont tour à 
tour connu des flambées d'intolé­
rance identiques à celle que nous 
vivons aujourd'hui, ou pire encore: 

Cela ne 'doit pas surprendre, et 
seuls les tartufes de l'indignation 
sélective, s'en étonneront. Faisant 
reposer leur prétendue autorité 
divine sur des écrits fourre-tout, où 
des personnages hi~teriquemept 
discutables accomplissent des 

_ e)(ploits de bande dessinée dans 
des . contes à dormir deëout, les 
I; glises - toutes les Eglises ! -

ont prétendu au rôle de «police 
des âmes», en souhaitant étendre 
leur influence au~delà du strict 
régiment des fidèles. -

cc Police des âmes~~ 

Pensée, . comporteme-nt, 
hygiène, sexualité, elles ont, sous 
couvert de morale et dans un but 
évident de soumission, enfermé la 
vie ·de 'l'individu, sous tous ses 
aspects, dans un carcan de con: 
traintes et d'interdits. Et cela 
depu_is la _nuit des temps. Il est 
logique, et -- inévitable, que cette 
fonction première d'enrégimente­
ment aux .fins d'asservissement 
donne naissance, au sein. de cha--
que Eglise, à dés courants extré­
mistes ou radicaux-. _ 

Le succès de leurs -thèses et la 
surabondance de fanatisme qui en 
découl.e sont affaire de lieu, d'épo­
que et de circonstaaces. Aussi 

PÉROU 

est-il p.laisant - ou, plutôt, 
navrant - de lire et d'entendre 

. partout que les manifestàtions 
d'extrême intolérance ,auxquelles 
a donné lieu le « contrat~ lancé 
par -Khomeir")y sont ~ d'.un , autre 
âge». Car si· la sau.vagerie de , . 
l'appel au meùrtre du , sinistre . . 
barbù de Téhéran place 
aujourd'hui l'islam au premier 
rang des valeurs montantes de 
l'obscurantisme assassin, 
d'autres religions""-affichent, dans 
ce domaine, un palmarès enviable 
pour tous ceux de leurs fidèles qui 
aiment à hurler àla mbrt sous le 
regàrd bif:mveillant d'un dieu qui, 
comme chacun sait, est amour ... 

Ici et ailleurs, l'incendie d'une 
salle -de cinéma, la multiplication 
inquiétante des sectes de tout 
poil ét de -leurs pratiques fasci­
santes, entre.autres, nous rappel­
lent que le ,bon vieux temps n'a 
pas rendu 1:âme et que des Saint-

Sa19m Rashdie. 

S'agissant de l'islam, il est par­
faitement incongru de ne parler de 
fanatisme qü'à l'occasion de 
l'affaire Rushdie. Car, là ·encore, la 
" conscience »des croyants, heur­
tée par des écrits « blasphématoi­
res», avale sans sourciller l'élimi­
nation physique de tous les oppo­
sants à un régime où l'islam est 
·religion d'Etat, l'enrôlement de 
jeunes enfants pour là guerre, la 
femme voilée et recluse à perpé­
tuité, etc. Situation d'autant plus 
navrante que les régimes politi­
q ~es des pays de l'islam profitent 
grahdemènt de cette aptitùde à la· 
soumission d'hommes abdiquant 
toute dignité, s'abandonriant à des 
singeries liturgiques millénaires 
qui ne leu.r apportent jamais le 
pain et la liberté dont ils· sont pri-
vés. · -

Quand on lui demande ce qu'il · 
fait dans la vie, · l'un des organisa­
teurs de la manifestation pari­
sienne anti~Rushdie P,récise qu'il . 

La situa,tion sociale 

_Barthélémy ne demandent qu'à 
fleurir. La faiblesse des réactions, 
ici en France, des représentants 
de l'Eglis~ catholique, qui se sou­
viennent que la Terre est· ronde, 
est à cet égard révélatricé. Révé­
latrice également cette affirmation 
d'un Decourtray qui semble légiti­
mer la condamnatiQn à mort pour 
crime de pensee: et la chasse à 
l'homme qui s'ensuit. 

De Copernic à Scorsese, la 
« conscience » des cr:oyants de sa 
clique a souvent été · he.urtée .. Et 
l'on a vu, en effet, ce que cela. 
pouvait donner. Les tribunaux de 
!'Inquisition et ses bûéhers, les 
nervis du Christ-Roi, la terreur 

S UITE à noti.~ · arti.cle 
« Pérou .: la faillite » (1), cen­
tré sur l'incapacité des partis 

politiques péruviens face à la crise, 
il nous a semblé important de reve­
nir sur la situation sociale actuelle, 
où se développent des mouvements 
très durs ·-en -dépit de. l'inflation 
galopante (2) et- de la répression. 

Le 13 octobre 1988, la CGTP (3) 
lançait une nouvelle grève générale 
de 24 heures. Cette grève fut prati­
quement un échec : date mal choi- . . 
sie, mais surtout profond malaise -
des- travailleurs face à ce tyPe 
d'action. Dans les dernières années, 
-rién n'a été obtenu, si ce n'est de 
nombreux morts, emprisonnés, licen­
ciés... Aujourd'hui, un puissant 
mouvement syndical propose plutôt 
unè grève générale à durée indéter­
minée poùr-faire aboutir les reven­
dica(ions, c'est le cas de plusieurs 
fédérations : CITE (travailleurs de 
l'Etat), les paysans et les mineurs. 

. Fonctionnaires en ·tutte 

La Corlf édération intersectorielle · 
des travailleurs de l'Etat (CITE), 

tionnai'res demandent une homolo­
gation de leurs salaires. L'homolo­
gation correspond à une reconnais­
sance du -profil du poste occupé, 
puisqu'il . existe actuellement une 
discrimination pour un poste 
donné. Une personne ayant un 
salaire homologué est payée plus 
cher. Cette revenqication, qui 
s'apparente à la . reconnaissance 
d'une convention collective, est 
accompagnée de l'exigence d'un 
plan de carrière pour les fonction­
naires. 

A côté de cela, la CITE proteste 
contre la répression brutale qui 
s'abat sur les populations. La vio­
lence politique (de tous bords) a fait 
420 morts pour le seul mois de jan­
vier. Parmi eux, le 9 décembre 
1988, dispar~issaient Fernando 
Ram.jrez, un des fonclateurs de la 
CITE, travailleur au ministère des 
Finances et de l'Economie, et Oscar 

"""" fondée . en août . 1978, regroupe 
actuellement plus de 500 ()()(). fonc­
tionnaires, soit presque la totalité. 
Créée sous la dictature de Moralès 

''--..---

- Delgado, secrétaire général du 
syndicat des douanes. Fernando 
Ramirez fut d'ailleurs retrouvé 
assassiné quelques jours plus tard, 
et on peut craindre le pire en ce qui · 
concerne Oscar Delgado dont on est 
sans nouvelles. -

Paysans en fotte 
Bermudez, la CITE se révèle être 
aujourd'hui une· des· branches les 
plus combatives du mouvement Les paysans, également, se mobi-
syndical -péruvien. Plusieurs raisons lisent et s'organisent . . Ils sont passés 
à cela: d'une stratégie du coup-par coup à 
• de_ 1974 à 1978, les travailleurs de des protestations plus globales. 
l'Etat ont sub,! une plus importante Depuis septembre-octobre 1988, des 
érosion, de leur pouvoir d'achat milliers. de paysans ont manifesté 
(dans les autres branches, existaient leur hostilité àJa ·politique agraire 
des syndicats puissants), on _peut du gouvernement : encadrement du · 
l'estimer à 50% au lieu de 30% dans ; crédit, ~emembrement, et loi sur la 

Dernièrement, 8 000 paysans de 
Ucayali ont .manifesté · sur la place 

· de Pucallpa (6). L'intervention de la 
police fut très violente : . 8 paysans 
furent tués et 24 blessés. En réponse 
à cela, une nouvelle manifestation a 
eu lieu, et 3 dirigeants paysans . 
furent arrêtés : Hugo Blanco (lea­
der trotskiste, membre du Parti 
d'unification Mariategiviste),- Luis 
Tuesta et Lorenzo \de Alegria. Ils 
seraient toujours détenus en secret . 
dans le quartier général de la police 
de Pucallpa. 

Dans les mines 

Un conflit s'est déclanché dans les 
mines. Nous n'avons pas encore 
d'informations précises, mais nous 
avons appris l'assassinat, le lundi 
13 février, de Saul Cantoral, secré­
taire général de la F.édération des 
mines (de 80 000 à 100 000 adhé-
rents) ." · 

Il est démandé à tous de soutenir 
les syndicalistes péruviens eri pro­
testant contre l'assassinat de ·Fer­
rando Ramirez et de Saul Cantoral, 
la disparitioi:i de Oscar Delgado et 
contre la répression qui s'abat éga­
lement sur tous les militanfS au 
Pérou. Pour cela, écrire à : Presi­
dente Alan Garcia, Presidente de la 
Republica del ·Peru, Palacio de 
Go.bierno, plaza _de Armas, 
Lima 1 - Peru ; Ambassade du 
Perou, 50, rue Kléber, 75016 Paris. 
Pour soutenir le :mouvement pay­
san; écrire à : CoIJfederaci6n cam­
pesina del Peru, plaza 2 de Mayo, 

. n° 40, Lima, Pérou. . 

les autres secteurs i structuration des organi,sations pay-
• l'a~gmentation . des heures de tra- · sanne~ .. Le .29 et 30 s~pteinbre, la · - -
~ail pour la période .estivale (sans --cep· (Confédération nationale des 

Patsy, Maoùel, Christian et Muriel 
_ (Gr., de Nantes) 

/ 
/ 

compensation sâfariale) décidée par paysans) et l'ANAPA (Association 
Alan Garcia en 1985, année de son nationale des parceleros) ont orga-
élection ; . . .· nisé une grève. Du 13 au 18 octobre, 
•l'augmentation des salaiîe~ . du · ·) 1ne nouvelle grève générale a éclaté, 
persôl).nel ·dé , <~ c,onfiancé ·» · ('4) pr9voquant la mort d'un militant 
(c'est-à-dire-apnste}t-de l'ordre de paysan, Geronimd Luna, membre 
1 000% ; ~ ·. -. -. : de la communaüté de Huapipampa. 
• une meilleure organisation interne Pendan.t cette· période; plusieurs vil-
et l'acquishfon· d'une plus· grande · les (Carhuai, Huarai et Carazf ont 
matµrité parmi les . travailleurs. de été_ cpupées du . reste du pays .. Le 
l'Etat, nç~vell~ment organiSés!· ~ 18-,o.c_iobrê, les communautés pay-

A la nu-Janvier, débu.te une grève: ~am~es qri(pris le. ccmtrôle du village 
générale à dm:ée. irtdéteiminêe.'cheZ- d,e Ytin,gi;iy, .exig~nt la baisse _. des - ' 
les t.r~y~ill~lii:f4eJj;~!·efb ... <f~te"'"~~vé pii.x agrj..soles et d~s produits fertili~ 
se poursu1t,,,.;a. I ~.fieure aÇtuelle. et sànts. "L~-»6 000 manifestants ont 
Rar~ît_ ,f~~s ,. suiyi~:~~(<;l~~.uC}q~rs·; .,~~ :. 0.bligÇ le··maire -~1- l~ sous-préf~t à 
S!!cte3;!r de~ "?o.stesces-t. touj6ur~·para,-:: . , ~éI11~s.stonner:; .. Çe ,~ ,d,erri!er; : ~Be4or 
lusé 'par le conflit). 4s rev~âicéj.tiens' Orbegoso, fut accusé d'être respon-
sonr:, d.'qrçl~e . écefnoipiqµ~ ef:politi- sable de la fëpression policière, :lors 
~ues-,:~~~~~t\<,:>~~ 9e· 2 bop% (~t~qr : · d~ meeting~ ·gu . 25 .septe~bie; 'où 
un a1rîa.1t apparaJ.tre - tout~ ~ugrri~n- plusieurs- paysan·s furen;t ble~$~S.' par , 
tation dé 5alàife·:aén_sbite·:Tes foïic'.:. · . balle:. ." · . :> .. , : '-;:,'-i.:.: " : .. · "" .. 
" j 

NOTES 
(1) Monde libertaire n °138, du 

jeudi 9 février '1989. 
(2)'Elle a dépassé 2 000% e~ '1988. 
(3) Confédération généraie des tra­

vailleurs du Pérou, syndicat à ten-· 
· dance communiste (pro-soviétique). 

(4) · Directions _d'administrations 
. miniStères. · · 

(5) Bilan économique et social 
1988 (Le Monde). - ·-

(6) Pucalla : ville amazonienne 
située à 700 krtJ à l'est de: Lima. 

. imposée durant des siècles par la 
mafia apostolique et romaine le 
disputent dans -l'odieux aux pro- ,.-. 
pos et agissements d'un monde 
islamique galvanisé par . le vieil 
épouvantail de Téhéran. 

La cc conscience » 

, . des croyan~s 

Est-il besoin de rappeler, égale­
-- ment, que cètte « conscience • 

est un « esclave ·de ,Dieu-•. Aussi 
saugrer:iue et lamentable qu'elle· 
soit, cette réponse nous montre 
bien ce que peuvent devenir des 
croyants quand leur religion a lè '. 
vent -en poupe. Pharaons, rois, . 
empereurs, tsars et autres despo-' J 

tes ont régné longtemps sur des 
multitudes d'esclaves _qui 
n'avaient pas choisi de l'être. 
Ce_µx-là relevaient parfois lar-tête 

· pour dire non à leurs conditions de 
sous-hommes et tenter de mettre 
à bas l'autorité suprême. 

Mgr Decourtray; 

· d~s croyants-s'est a,ccomodée de 
bien des saloperies, comme elle 
s'arrange aujourd'hui des tueries 
et massacres d'Irlande, du Liban -
et autres lieu>s. saints. 

Nos esclaves modernes, ceux 
de Dieu, ne cessent de · rampe,r 
que pour désigner et mettre à mort 
les i~~roya~ts. Rev~Adi~ant ledr 
cond1t1on d esclave, leur but est -. 
de nous imposer le silence_ et de' ·­
nous faire partager leur escla­
vage. 

Ennemis du fanatisme et de 
l'intolérance, il convient de l'être 
aussi des religions, qui lés portept 

. en elles .-comme la nuée 1p6rte 
l'orage. 

FLORÉAL 

. M~fft.ation, à Paria, contre la diffuion du livre ,de Salom Rushdie. 
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NOTE DE-·'-LEC'i'uà:E: .o ~· ., -

(( La· pol-te du 'fc>'n.d 
E NFANTS' violés, incestes! les 

médias .se sont encore r~cetn­
ment abattüs comme . des 

mouches sur ces faits divers de la 
misère sexuelle. · Si l'information 
autour de ces questions peut être 
nécessaire, elle déchaîne aussi des 
passions malsaines, parce que por- ­
teuses des pires idées réactionnaires 
sur la sexualité ou sur la peine de 
mort. 

Et puis,- dans le cadre feutré des 
prix littéraires, Christiane Roche- ' 
fort a empoché le « Médicis ·» pour 
son livre 'La portè'dujànd: Les-prix· 
littérai.re.s, histoires de gros sous · 
entre maisons d'éditions, on s'.en 
moque·. Mais le livre de Christiane 
Rochefort, lui, mérite qu'on lui . 
prête attention. 

Parce qu'il parle de l'inceste, jus­
tement. Et; en d'autres termes que 

· ceux: ressassés par les médias. 
Christiane Rochefort, écrivaine à 

la verve libertaire, grande défen- · 
·'deuse du droit des enfants à dispo-. 
ser ·d'eux-mêmes . (complètement 
ignoré en;· 1989 )~ . chantre · · dé · 
l'enfaIÏ('.e spontanément. ,libertoïd~, -:· 
rious .ouyr~ cette-pqft'~ ' du fond· où ·.' 
vit ù-në petité fille pertinente, ·afftJ; . 
blée d'un-·papa p'ervërs, attoticheÙr "' 
et c~n.ig\i~/ : :.'.- , '·" « .. ,-:··:;;· 

Uiie ~histoire · · · 
~iord.id~ mais ba·~~1l· · "J"· 

Histoire s01:dide mais banale, ctt : 
toutes celles ''(et ceux) qui. ne disent . 
rien mais n'en subis5ent pas moins, ~­
dans le sa,èro:sai"nt cercle familial, 

Cinéma: 
~ -- ~.,A.-. ... ~.,~ 

« . Le~ accusés· » ,~ 
- ~ .~ 

T .. ·E viol : « te seul crime dont . 

L .-::~::!~: ;~o~'t{;.~uv;b:S~ · 
évocatrice-résume très brièvemenfle 
thème de ce-film qui retrace la lutte 
courageuse d'une jeune femme, 

· Sarah, Vjctime d'un viol collectif ët­
de son avocate, pour faire condam­
ner, non seulemènt- les violeurs, 
mais aussi ceux qùi les ont encoura-
gées.· · ·· · 

Par le biais de ·ce film, : Les acèu-· 
sés, J. Kaplan taille en . pièces Je 
regard et · les nombreux rouages· 
machistes de la justice et de la 
société américaine face à ce terrible 
fléau qu'eSt le viol et qui prend jour · 
apres jour des propositions considé­
rables (un viol tOute les six minutes, 
dont les trois quarts sont des . viols­
collectifs) ·:une« transaction~~> per­
met de transformer un ·viol ·collectif 
en « séduction abusive·», ~ (( une . 
fille qui boit et qui fume de là · · 
marie-jeanne ne peut-être violée » 
(!), le délit de non-as8istance à per-_; 
sonne en danger n'existe pas, etc. 

miséreux ou bourgeois. Ces choses­
là, dont on ne parle pas d'habitude, 
eIIe ose en · parler avec beaucoup 
d'acidité et d'humour, même si ... 
« je n'aurais jamais cru . que je . 
pourrais trou.ver cela drôle». Mais 
sans pornographie aucune, fantas­
meurs s'abstenir. 

« L'infamie , qui marche », la 
voilà donc au quo~idien, dans une 
drôle de guerre.· entre": père -et fille, 
une guerre •. froide d'intelligence 
entre oppresseur .et oppri,mée. Çar 
oppression _il ~ y a. ):>etit à. petit, la 
fille devient femme; et les temps ·se 
mélangent, et la femme se libère en 
parlant avec ses amis de ce « beauf » 
secret, indigeste, l'infamie 'restée au 
fond d'elle-même. Pas pour se faire · 
dorloter, mais parce que « c'est là 
une source de · connaissance ». Et 
quelle connaissance, quelle révéla­
tion ! C'est là tout l'intérêt du livre, 
outre l'humour. Au détour d'une 
conversation avec un copain qui, 
lui-aussi (les petits .garçons aussi, 
parfois), av~i~ U.I\ ·papa .pervers, la 
question se pose : p<,'nir_qùqi, après 
tout, ne pas l'avoir aimé.; .ce. papa-

. là, cetk situation-là, ce plafsfr~ià ? 
Parce que: ... « ra U(l tf.l!C. C~ist lui . 

Dans une mise en scène sobre et 
soutenue, les deux principaux rôles" 
tenus par.des femmes sont parfaite­
ihent c~dlbles.'L'évolution- d·és1·ap- - ~ 
ports entre Sarah (Jodie·Foster) fill·e · . 
paumée, de condition modeste, sans.-; · -:. 
affection, révoltée, voulant obtenir 
justice · et l'avocate '.(Kelly· -Mè 
Gillis), bourgeoise bien installée, 
sûre d'elle-même, n'est pa8 :&'ans 
intérêt • ....__ 1 

• ,, , 

Tout dans ce-· film contribue .à 
réveiller la . mauvalie ·.· cÔ'nsciê1iœ' ' 
masculine, et peut•être· à perme_ttre,' 
comme allX Etats-Unis,: de relancer · 
le débat sur l'approc'he·de la jµsti.ée .-. 
française, dont les tarès n'ont rien à 
env,ïer à ~ sœur'amédcaine facê à 
ce douloureux problème •. Le. nom­
bre ·.de cprocès pour: Viol ·dittunue 'en ,: 
Fljanèei .efp:ourlapi~ .> · • · : 

. Plus,~de :di:x. .àns après . L;'Amour · 
vioii, œ film .éonstifue une wûtàifé .. 
p~qfu."è de ,.~@pel. · . ",' · .·\: ·. · 

I . .. • 

L. S. : 

le pairon. Et' il ne rend pas ses 
galon~.' »Et le malheur, ce n'est pas . 

· le sexe, ce n'est pas l'inceste : « le 
malheur, c'est le patron »: 

Le pouvoir 

Ainsi l' inceste est dit dans ses 
. vrais .' termes : ·ce qui est · violence, 
horreur; infamie, ce n'est c·pas la . 

,_sexualité, en soi. C'est le pbuvoii: ' :, 
Pouvoir de l' adulte sur l'enfant, 

~ pouvoir de ·l'homme sur fa ' femme 
. (et . s~r -.des peti~s . ho,mmes _aussi), -
. l'obligation, l'autorité, l'oppression 

de l'un sur le non~vouloir de l'autr~ 
qui se soumet, patron ob]jge. 

Si les enfants, les adolescents ont 
leur ·propre sexualité, l'inceste est 
l'obligation pour eux de se soumet­
tre à ·une sexualité qui n'est ] :>as la 
leur, qui est celle des adultes, à Une 

· situà#on qui ·n'est ni 'enfantine ni 
. adolèscente, · qui n'est pas ·librement 
consentie. h 

Cetté vérité-là' èst r.enforcée dans 
le rorrian par le fait que· 1a narra­
trice; adolescente, sera -punie préci­
sément pour un amoi.J,r libre et 
spontané avec tin autre adult~, son 

. oncle', alors que l'inceste parental, . 

. . 

·)) . 

oppressif et purement sexuel, ne 
sera· jamais révélé. L'infamie, ça­
marche dans tous les sensY 

Et puis, il y a la haine. Et, én 
cela, subsiste dans ce roman une 
ambiguïté certaine. La nar~atrice a · 
envie de tuer son père, ce qui se 

.)Conçoit. Çertes; elle ne réclame p~s .. 
de châtiment institutionnel, point 
n'est besoin de le guillotiner ou de 
lui couper.le zizi. C'est u_ne affàirç . 
de meurtre personnel. Mais jusqu'à · 
quel point de non-écrit,. de sous­
ent~ndu, ·Christiane Rochefort ne 
nous égare-t-elle; pas parfois der,. ,. 
rière la porte. de la vengeance ? .. ~ 

Cette )laine, ce compte à régler, 
ce . meurtre ·inacpevé, du père, la 
petite fille le règle d'une autre 
manière, sans justice avec un grand .. 
«·1». ·. .. . . .. 

Elle ne sera . pas pour ~uta~t · 
dégoûtée dtJ sexe, des me~s. de la 
vie,. Car, au,delà d~ corps et du 
cœur meurtris, de sa mère perdue 
dans cette cause-là (inconscience 
d'une autre opprimée), la révolte 
ouvre la porte· sur un espoir, autre 
aspect positif élu livre· : l'inceste, on 
peut s'en sortir. 
: P.Prçè- qu',if; ,Y- ~: l,a · rupJµl~ .·4µ·-. · 

silence/ la parole~ prise et : donnée ... . 
entre opprimés du même type, le 
non-dit affiché comme une bande-
role, Ja solidarité, :.enfin: · -~ .. 

Voilà cl.one l'incest~ éclairé par la ; 
lumière , d'une explication viyi­
fiante , en des termes et écritures . 
libertaires. Même si reste- dans là 
bouche le .goût amer d'une certaine : 
notion inexplicable de châtiment. ·. 

Avec son style décapant, voilà un 
roman qui -peut faire grincer ·des 
dents, mais où le vampirisme com­
riun, banal, <;les familles, nous. fait 
pousser·des canines d'anarchistes . . 

An.,~ cfil..uviN 
; (I~~i~n, ~fontarg~~) . 

Sélection de . prÔgrammes 
de Radlo-Libertaire· · (8.9 .4) 
. . . . . _ Jeudi 9 mars 

cc Les·courants d'art s'envolent,. (20 h 30 à-22.h 30) : avec. comme 
invités Stark, Schurder, Loloehka, pour une rétrospective Art-

-cloch.,. · . '. ' · · · , · .: · . '. 
. ' . 

·· Vèndredi 10 mars , 
cc Micro-climat ,. (21 · h à 22 h 30) : avec comme invités Catherine 
Sokonlsky, auteur du livre cc Les tranquillisants:•. .. , · 

Samedi 11 mars · . 
cc Chronique syndicale ,. (11 h 30 à 14 h 30) : les femmes en lutte ; ' 
le SMOT. · . , 
cc _ Blues en liberté" (22"h 3Q à 24 h): le Texas. : · · · · 

: - . . .. i · . ._ 

Dimanche 12 mars · 
cc La matinée anticléricale ,. (1 O h à 12 ·h) : ·émission animée par la 
Libre Pe~sée ·de l'lS&&OÀne et Joseph Berny sur la cathédrale · 
d'Evry. . . 

Mercredi 15 màrs 
cc Femmes libres ,. (18 h 30 .à 20 h 30) : avec François Collln, à pro­

. ~ du· C~ll~ue ,uro~en sur les études féministes. 
'"éé"Tràffiê:. ~ ' (22·. ~ '3o:àl 1"hf:_ avee le groupe 1~ Vit~ . . . ' ( 

_, : 
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GESTION COMMUNALE 

.Les municipalités : l'éConomique 
L E chômage· étant l'un · des 

prinèipaux ·sujets · de · discus­
. sion du moment, il n'est pas 

véritablement étonnant que le . dis­
cours municipal - ·au propre 
comme au figuré - aborde ce sujet 
avec une constance qui rappelle cer-

. taines danses ële ·1a pluie pratiquées 
chez les Navajos. 

S'il n'est pas dans notreintentioh 
de ricaner bêtement .des· lou·ables 
efforts ·de nos élus, la lectùre des 
bulletins communaux a de quoi làis­
ser" quand même un peu rêveût. 
Apprendre~ que.e votre ville doit être 
« un pôle de croissance » parce que 
« cela correspond à une nécessité 
nationale» ... , que la création d'un 
« pôle de recherche » et « d'une 
platë-J orme aéroportuaire interna-' 
tionàle » (sic) s'imposent, a certai­
nement de quoi laisser pantois Rlus 
d'un administré. · 

Den:i~re tous ces gargarismes, se 
·:cachent tout de niême, pourle's mai­

res, de réelles possibilités ·d'inter­
véntions dans le domaine ·économi­
que. Il faut cependant reconnaître 
que, la situation nationale. et inter­
nationa1e étant èe qu'elle est; la 
majorité des municipalités en sont 
réduites à se battre pour ne.pas fa~re 
fuir l'emploi de leur territoire, plu­
tôt que de voler de triomphe en 
triomphe:., ' · 

Mais essayons plutôt de nous ren­
dre compte de ces fameuses possibi­
lités d'intervention. 

La rècherche éeoil()mique 
La vocation. Ah ! la vocation ! 

L'invénteur de la formule aurait dû 
déposer un brevet ; lui au moins 
aurait fait fortune. Depuis une 
vingtaine d'années, il était d'usage 
d'attribuer à .chaque _ région sa 
« vocation » propre. Hélas ! La 
dureté . de l'époque a brisé net plus 
d'un rêve : les vôëations sidérurgi­
ques de la Lorraiiie, électroniques 

· de la Bretagne occidentale ou nava­
les de Saint-Nazaire Of!t pris de 
vieux coups sur les arêtes, depuis les 
réaménagements d_e « conjonc-
ture » et autres. '> 

C'est bièn pourquoi les collectivités 
locales, déboussolées par la ruine de 
leurs :· certitüdes, tentent,. avee 
de plus.en plus d'agitation, de· trou­
ver I.e 'petit rien ·qui .fait tout ët qui 
déterminera le nouvel avenir, la 
« ville de demain ». · 

Chacun tente .donc -de se regtou:­
pèr avec ses pl~s proches voisins, 
pour mettre en place «· l'agence de 
développement » - abondamment 
fournie en technocrates et dûment 
chapeautée par un « directeur">> -
qui résoudra la ·quadrature du cer­
cle. 

Chacun se sent, bien sûr, dans 
l'obligation de ,prospecter sur les 
marchés internationaux, et le moin­
·dre hameau · se . doit désomiais 
d'avoir · son chargé de missiôn 
- Corée, Etats-Unis-, Japon, · au 
choix ... - qui, p~ µn marketing 
d'enfer, est. supposé attirer ' les 
inv~stisseàrs 'êtrangers. - ' : . ', · 

A côté de réussites éco'nomiqÜes 
ponctuelles, combien de · gouffres 
·financiers et de ·paravents :démago-· 
'giques ? En matfère 'd 'économie, la 
poudre . aux yewt est un marché en 
expansion ·constante. . 

. . · Signalons pour· la bonne bouche 
'.:......; après tout . c'est ;- noùs ... qui 
payons;- alpts· ' ~utant ' en rire ,---"- 'les 
étèrnels voyàges d'études-aux,appel­
lations· chatoyantes · et .· exotiques 

. ( « le garage des ·canards en Thaï­
lande» ·[1]) que s'offrent nos ·élus 
aux conséils mûriicipaux, généraux 
ou régionaux. Indispei,.sable à · la 
bonne marche de l'économie 
locàle... . .-

Les petits télégraphistes· 
La lecture attentive des journaux 

régionaux est pàrticulièrement édi­
fiante. ·Il en ressort sans conteste 

que l'une des principales activités de 
nos élus consiste à courir les cou­
loirs des ministères, à tirer les son­
nettes des conseillers techniques et à 
faire des pieds et des mains pour 
que leur cas apparaisse comme prio­
ritaire ... 

C'est dire l'importance réelle de 
cette fameuse décentralisation ! 

Depuis les annnées soixante, date 
à laquelle se firent entendre 'les pre­
mières notes.de musiqµe sur l'air de 
la décentralisation (ou plutôt de la 
déconcentration); il n'est pas ùn élu ' 
local qui ne porte comme ùne déco'..: 
ration les trophés de son tableau de 
chasse. Untel a « décroché » une 
faculté, un autre une gare, une zone 
industrielle ou une unité de produc­
tion. 

Ces gesticulations montrent assez 
bien le caractère toujot~rs très napo~ 

- léonien des mentalités françaises : 

l'Eté,tt, gi:and, bon et généreux, 
octroyarit~ù · bon peuple qui le sup­
plie avec assez.de ferveur, l'aumône 
d'une largesse füdustrielle. 

Il y aurait gros à parier que si le 
système n'a jamais été remis sérieu­
sement en· cause, c'est que chacun 
-doit y gagner dans les _ sphères du 
pouvoir, et que le maire ou le 
député se sènt -gonflé comme une 
outre d'être « celui qui » négocie. 
avec le grand T~cian parisien. 

A noter, avant. de quitter ce 
domaine, que l'alternance politique -
de ces dernières ann~s a boule­
versé les rapports de force 
gouvernement/élus . locaux. ~ -
puisqu'à leur tour les maires de 
« gauche » ont pu, eux aussi, utili­
ser leurs amitiés politiques pour 
aller quémander.quelques largesses. 
Il est d'ailleurs Join d'être évident 
qu'ils aient inieux réussi en ce 
domaine que leurs prédécésseurs 
gàullistes et libéraux. -. 

Revenons ,à nos moutons. Dans les 
'années 60, premières apparitions 
d'usines suscitées par le pouvoir 
central. Premières d~convenues 
aussi, puisque les escrocs à la prime 
d·e création d'entreprise..,...:.. ceux qùr 
plient "bagages 'quand ils~ on:t .t-out 

· gratté --'- laisseront souvent des 
ardoises et des souvenirs cuisants. 

Deuxième ·phase : le début de la 
crise dans le-milieu des années 70. 
C'est · l'heure où l'on se' bat, non 
plus pour .partager le gâteau, mais 
pour.le conserver. ·Ceux qui àvaient 
ofüenu l'arrivée d'une locomotive . 
dans teui-. commune 'et s1en étaient -

· satisfaits, vo"ient tout à ·coup .les 
· plans sociaux · et autres congés de 
reconversion·· venir troubler leur 
eupho_rie. Mais, bien sûr, ils restent 
totalement à la merci des décideurs 
gouvernementaux. 

Pitreries .. d'autant :plus sinist~es 
que-certajns pêtit's malins se sont , 
(nous ont) endéttés jusqu'au cou 
pour concrétiser la « vocation » 
dont ils se sentaient les tuteu:rs; . 
L'effondrement de tel ou . tel mar-. 
ché paralyse alors ·toute une région · 
qui, · devant supporter les emprunts 

qui continuent à courir, ne peut entreprises d'informatique, d'irn .. ita-
plus que crier« aq loup ·» et pleur- tions ~1 la collaboration recherche-
nicher qu'on vienne l'aider. développement économique, etc . . 

II devient alors indispensable de C'est-à-dire, en fait, un embrion 
décrocher à nouveau de l'Etat ·une · -d'organisatio.n communale de la vie 
aide ou un contrat qui permette ...! économique. 
- quel qu'en soit le -coût - -de 
redonner vie à l'économie locale. 

. ' 

De la ZI _au ~eCJmoPôle .. 
.. • 

· Technopôle;. c'est un peu comme 
de Broglie. : ça .fait.pas net. Deux · 
Sexes; . trois orthogfap·hes pour une 
idée qui · fait planer tous les élus 
branchés ou supposés tels. 

Pour comprendre de quoi - il 
retourne, revenons un peu en 
arrière. La création des zones indus~ . 
trielles avai't permis de regrouper, à 
l'extérieur des agglomérations, dès 
activités diverses avec quelques · 

avantages (3) : baisse de la taxe pro­
fessionnelle liée à Pabandon des 
communès-centres, bas prix du ter­
rain . et possibilité de s'étendre et 
d'aménager les locaux adéquats. 

Vint ensuite le rêve des zones 
franches. Chacun voulait bénéficier 

: de« camps de travail» bien a)'abri 
des réglementations sociales et 
pécuniaires. C'est ainsi què chaque 
région touchée par la restructura­
tion industrielle se voyait déjà 
regonflée par des dérogations occul-

-tes, où une saine gestion « a l'amé­
ricaine » aurait tôt fait de~redonnêr 
.prospérité et .emploi en dehors des 

. « contraintes ». · 
Les technocrates initiateurs de ce 

« laisser-entreprendre » (compre­
nez « laissez · tondre ») ont dû 

. déchanter assez vite, en comprenant 
· cfue ·même leµrs amis au pouvoir 
(Balladur et consorts) ne se s-en­
taiént pas .encore assez- mordants 
pour· se lancer dans l'aventure. Les 
entreprises, pour un moment enc:Ore, 

· . allaient rester « les otages de la consti­
tution et du droit » (sic) (4). 

Retour, donc, vers le dernier 
salon à la mode : le « techno­
chose ->>. Ques-aquo ? Ç' est, .en ~ait, 

'·l:lntr .1i0ne, indl:lstliielle"'modemeµ.et 
« design » oii, en~ pius, les diffé­
rents industriels . - casez quelque-

. part le mot « informatique » - se 
regroupent pour s' entra~der et réa­
gir les -uns sur les autres: Mieux 
équipé que sa grand-mère, la zone 
industrielle, le te,chnopôle dqit donc 
permettre des 'échanges entre diffé­
rentes branches .. ,_ .. '. · 

Le côté dérisoire· de la chose ne 
réside pas dans l'idée. même, qui. 
-après tout n'est pas plus bête 
qu'une autre. C'est plutôt dans 
cette · naïveté touchante avec 
laquelle les élus locaux se précipi­
tent vers cette solution-miracle à 

-tous les maux du siècle. Ce sont de 
grand~ - enfants. -
. ,. Moins pétaradants, mais peut- . 
etre plus. efficaces, J';aétion .q'org'.a~ ' . 

· ·iiisatiori ·'des' communes· peut revêtir · 
·divers aspects : mis-e en place d'atè­
liers relais, de centres inter-

· Le commerce 

Votée en 1973, la loi Royer, sur la 
réglementation des implaptations 
commerciales, a beaucoup fait par­
ler d'elle . . Elle institue une commis­
sion dépa11em,~n~~lle ~qn~titùée ; 
d'élus et de commerçants, destinée 
à attribuer les autorisations 
d'ouverture. 

Si l'intérêt des maires (ô taxe pro­
fessionnelle !) est de voir les gran­
des surfaces accourir sur le territoire 
de leur commune, celui des com­
merçants en place ,est de limiter au 
maximum l'arrivée de la concur­
rence. D'où bagarres hqmériques. Il 
est certain que" l'installation des 
hypers, supers et autres mégamar­
chés, laisse les bouch~rs et les ' épi­
ciers de quartier la langue-pendante. 

De plus en plus, le commerce dit 
« de proximité » est laissé à l'aban­
don, sauf à être repris par des grou­
pes à succursalles multiples .• Mais, 
pour cause· de manque de rentabi­
lité, des lacunes de plus en plus 
importantes se font sentir. 

C'est pourquoi, il pourraît être 
utile qe la part des -municipalités ·de 
maintenir, grâce aux .deniers 
publics, des commerces qui, sans 
cela, n'atteindraient pas le seuil de 
rentabilité. C'est d'ailleurs une pra­
tique qui Sf' répand dans les villages 
qÙi se désertifient peu à peu. Mais 
les grandes villes, à première vue 
suréquipées, sont 'en fait très inéga­
lement desservies. 

Autre aspecC du problème : les 
centres commerciaux. L'illusion 
que le commerce allait . prendre la 
place d'une ind~strie défaillante a 
relancé la coursè à la construction 
de centres commercfaux en centre­
villes. 

Un excellent baromètre de l'acti­
vité économique de la_ ville consiste 
à comparer les prix de vente des 

· commerces avec la moyenne natio­
nale. Plus c'est cher, ·plus on peut 
affirmer que l'économie s'essouffle 
et prend dl:l plomb dans l'aile. 

· Illusion, disions-nous. C'est sim­
ple à comprendre: Une région ·où la 
seule activité consisterait à échanger 
des produits - le boùlanger troque · 
son steak contre des semelles de 
ch~mssures, · le bistrotier se sert en 
fruits et légumes chez l'épicier qui 
lève le . coude chez le .débit~ur ,de 
boisSons çn_questio.n, etc. - est sûre 
d'aller à sa perte dans.un délai assez 
bref. C?est bien pourquoi on c9m­
pn;nd avec difficulté la volonté 

. (pour ne pas dire la lubie) de cons­
truction d'une · foule de centres 
commercfaûx plus amorphes les uns ' 
que·les autres. · 
, .. A déshabiller Paul pou~ habiller 
Pierre - et en dépensant au pas­
sage. les deniers publics - -, on finit 
par semer une pagaille ~onstrueuse 

dans un domaine qui n'en avait pas 
vraiment besoin. 

Les services publics 
Nous ne répèterons pas les argu­

ments développés il y a peu de 
temps dans un précédent article (5), 
tant sur le service public que sur ses 
modes de gestion. Bornons-nous à 

· souligner la diminution de plus en 
plus 'marquée du personnel des col­
lectivités locales. 

Que œ soit par transfert au privé 
(privatisation) ou par non-remplacement 
des départs en retraite, les 
maires s'attachent de plus en plus à 
restreindre leurs charges dites de 
fonctionnement. Le rôle tradition­
nel de la mairie, productrice dé ser­
vices, tend de plus en plus à dimi­
nuer face à la« collectivité locale >>. 
investisseuse et créative.. · 

A force de se prendre pour les 
~ prcxluits de la cuisse de Jupicèr, 
et à se convaincre que leurs gesticu­
lations leur vaudraient tôt ou tard 
un monument en bronze, nos élus 
risquent de se retrouver à la fois 
avec des choix économiques rui­
neux, à force d'être géniaux, et un 
servicè aux administrés à la 
va-comme-je•te~pouss-e, pour cause 
de manque de moyens et de person-
nel. , 

Cette volonté délibérée de dimi.: 
nuer tant' le coût que le serViœ rendu 
- de plus en plus de maires s-e veu~ 
lent avant tout gestionnaires -
con,duit _J!OS élps à dé~ourner à leur 
profit 1,10 système théoriquemènt 
non commercial : les TUC. . 

Votre cantonnier part en · 
retraite? Votre jardinier tombe 
malade ? Votre employée est 
enceinte ? Vite, un TUC ... 

Pourquoi se torturer pour payer 
(« cher ») (6) un employé qualifié, 
alors que deux bons gros, TUC bien 
joufflus feront le même usage, pour 
un coût nul. On ose à peirfu rappeler 

• qu~à l'qrigine, le système s'adressait 
aux jéunes sans qualification et leut 
promettait - on a cru rêver - une 
forma#on ! 

R.LEY .. 

~· 

(1) IÎ s:agit •bien ·entendl.! d:un ~ 
exempli v~ridique. 
· (.2f ·:Une · tec/1nopole (polis.: vi/le) 

ou un teéhnopôle (de pôle, quoi. !), 
voire même un ' technopole (sans 
ac~ent ciréonf/e)(e). .'.· . 

(3) Ras vraiment pour lès '" 
employés, mais passons .. :. _ 

(4) Et la suppression de l'autorisa­
tion adininïstrative de liœnciement ? 
Büm sûr, mais c'est pas moiqu'i/faut 

' convaincre ... - - , ~-' 
; (5) « Serviçe& publics et' privatisa- . 
tion », Monde libertaire n ° 737. 
· (6) Éf!S «fonctionnaires · territo- . 
r.iaux » apprécieront, c'est sûr ... 

-- -


